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Le département d’histoire
Le département d’histoire est une composante de l’Unité de formation et de recherche Lettres, culture et scienceshumaines (UFR LCSH) de l’Université Clermont Auvergne. Vous trouverez ci-dessous des informations surl’organisation du département, son personnel enseignant et administratif, ses effectifs étudiants, sur la naturedes études qu’il propose aux étudiants et leurs débouchés, le détail de l’organisation des études (« maquettes »),des modalités de contrôle des connaissances et les programmes.
La lecture de ce livret doit être absolument complétée par celle du règlement de l’UFR que chaque étudiant a reçulors de son inscription.Toutes les informations ponctuelles concernant vos études (absence d’un enseignant, cours déplacé, convocationau secrétariat, etc.) sont annoncées en temps utile sur les panneaux d’affichage situés à proximité du secrétariatd’histoire porte 310 (3ème étage) et sur votre ENT.
Pensez à activer votre adresse mail universitaire via votre Environnement Numérique de Travail – ENT.

Les panneaux d’affichage se trouvent à proximité du bureau du secrétariat d’histoire (310, 3ème étage)Consultez-les SYSTÉMATIQU6M6NT lorsque que vous allez en cours

IMPORTANT : Pensez à activer votre adresse e-mail universitaire.Des informations essentielles vous y seront transmises.C’est cette adresse - et uniquement celle-ci – qui sera utilisée pour communiquer par mail avec vous et touteinformation transmise par ce moyen sera considérée comme reçue.
Si vous ne trouvez pas dans ce livret l’information que vous cherchez, adressez-vous au secrétariat ou à l’enseignantresponsable de votre année.

Ce département est le vôtre. N’hésitez pas à faire part des problèmes que vous rencontrerez au cours de vos étudesà l’un ou l’autre de vos enseignants.
Participez aux élections des différents conseils qui dirigent l’établissement.Les étudiants ont des représentants qui sont là pour faire entendre votre voix.Et pourquoi ne pas être vous-même candidat à la représentation de vos camarades ?
Bon travail, bonne année universitaire 2024-2025.
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I- FONCTIONN6M6NT DU D6PART6M6NT D’HISTOIR6
A - Les responsables du département

Le département d’histoire est dirigé par un enseignant élu tous les deux ans par le Conseil de département. Ilest assisté par le Conseil de département, qui comprend tous les enseignants et par des responsables d’années.Les étudiants inscrits pédagogiquement au département d’histoire sont invités à participer aux élections de leursreprésentants. Vous pouvez vous porter candidat ou, pour le moins, participer au vote.
Pour toute question pédagogique ou relative à votre cursus universitaire, vous devez vous adresser audirecteur ou au responsable de votre diplôme et, pour les étudiants de 1ère année, au DEPA.
Pour l’année universitaire 2022-2023, les responsabilités sont les suivantes :

Directeur Frédéric TREMENT Bureau 402 (4ème étage) 04.73.34.65.75frederic.trement@uca.fr
Responsable Licence Patrick FOURNIER Bureau 410 (4ème étage) 04.73.34.65.74patrick.fournier@uca.fr
DEPA Nathalie PONSARD Bureau 402 (4ème étage) 04.73.34.66.12Directrice d’études de 1ère année nathalie.ponsard@uca.fr

B - Le secrétariat

Secrétariat du département Aimie HERVÉ
bureau 310, 3ème étagetéléphone : 04.73.34.65.59e-mail : histoire.licence.lcsh@uca.fr

Heures d’ouverture
Lundi, mardi(télétravail),mercredi, jeudi,

8 h 15 à 12 h13 h à 16 h

Vendredi 8 h 15 à 12 h13 h – 15 h

mailto:natividad.planas@uca.fr
mailto:patrick.fournier@uca.fr
mailto:nathalie.ponsard@uca.fr
mailto:histoire.LCSH@uca.fr
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C - Les enseignants
Les enseignants à l’Université doivent partager leur temps entre les trois principales fonctions de leur métier :enseignement, recherche et administration. Ils peuvent être professeur (PR), maître de conférences (MCF),professeur agrégé ou certifié nommé dans l’enseignement supérieur (PRAG-PRC6), attaché temporaired’enseignement et de recherche (AT6R), doctorant contractuel ou chargé de cours.Tous sont à la fois des enseignants et des chercheurs.Les universités sont des établissements autonomes, dirigés par leurs enseignants avec l’assistance depersonnels dits BIATSS (bibliothèque, ingénieurs, administratifs, techniciens de service et de santé).Ainsi, le président et les vice-présidents, les directeurs des UFR (ou « doyens »), les directeurs des départements ettoutes les personnes exerçant une responsabilité dans l’université sont des enseignants. La quasi-totalité desenseignants exerce donc une tâche administrative ou occupe une fonction élective dans un des Conseils qui fontfonctionner l’université (voir détail de ces Conseils dans l’agenda de l’étudiant).
Au titre de leurs activités de recherche, les enseignants de l’université sont affiliés à des centres de recherche.Ils y mènent des travaux collectifs ou individuels qui débouchent sur l’écriture de livres et d’articles. Les enseignantsdu département d’histoire appartiennent presque tous au CH6C (Centre d’histoire « 6spaces et cultures »), l’un desnombreux centres de recherche de l’UFR, situé à la Maison des sciences de l’homme (MSH), 4 rue Ledru.

Au cours de l’année académique 2024-2025, les membres de l’équipe enseignante seront :
BOSSAERT MarieMaîtresse de conférences en histoire contemporaine. Histoire de l’Italie, de l’6mpire ottoman et de la Méditerranéeau XIXe et au premier XXe siècle. Ses recherches portent sur l’histoire sociale, politique et culturelle des savoirs etde l’orientalisme, sur les rapports entre 6urope et mondes musulmans, sur les migrations, sur la citoyenneté et surl’écriture de l’histoire.
BOURDIN PhilippeProfesseur d’histoire moderne. Histoire politique et culturelle de la Révolution française. Ses travaux récentsportent sur les médiateurs entre pouvoir et opinion et sur le théâtre révolutionnaire.
FLAURAUD VincentMaître de conférences en histoire contemporaine. Histoire sociale et religieuse de la France contemporaine. Sesrecherches portent plus particulièrement sur les mouvements de jeunesse confessionnels et sur les congrégationsen milieu rural (XIXe-XXe s.).
FOURNIER PatrickMaître de conférences en histoire moderne. Histoire économique et sociale de la France. Ses recherches portentnotamment sur l’histoire environnementale et sur l’histoire de la santé publique (XVIe-XVIIIe siècles).
FRANCESCHELLI CarlottaMaître de conférences en histoire et archéologie romaine, travaille sur les problématiques liées à l’organisation età la mise en valeur des campagnes à l’époque romaine et aux interactions sociétés-milieux dans la construction despaysages, en Gaule et Italie. Ses travaux récents portent sur le phénomène urbain.
GOMIS StéphaneProfesseur d’histoire moderne. Ses travaux s’inscrivent dans le champ de l’histoire culturelle et religieuse : mondeclérical, sociabilités propres à l’espace paroissial, « for privé » concernant la sphère du religieux, cartographieecclésiastique, humanités numériques.
HINCKER LouisProfesseur en histoire contemporaine. Ses travaux et son enseignement portent sur l’histoire des révolutions etcelle de leurs mémoires du XIXe siècle jusqu’au temps présent ; sur la relation entre histoire et mémoire ; surl’écriture de soi et les archives privées, la socialisation familiale ; sur la relation entre histoire et littérature ; sur lesarchives littéraires (institutions, écrivains) ; sur la dimension archivistique du travail de l’historien et sur lesphénomènes de patrimonialisation ; sur l’interdisciplinarité et la transdisciplinarité.
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LAMOINE LaurentMaître de conférences en histoire romaine, spécialiste d’épigraphie latine. Il se consacre plus spécialement àl’histoire des provinces de l’Occident romain sous la République et l’6mpire.
LE BRAS StéphaneMaître de conférences en histoire contemporaine, spécialisé dans l’histoire des boissons alcoolisées et del’alimentation aux XIXe et XXe siècles. Ses travaux portent actuellement sur les logiques et stratégies qui construisentles marchés de la consommation alimentaire.
MAILLOT StéphanieMaître de conférences en histoire grecque. Spécialiste d’histoire hellénistique et d’épigraphie grecque du mondeégéen (Rhodes, Délos). Travaille plus particulièrement sur les caractéristiques et les évolutions de la société et desinstitutions grecques à l’époque hellénistique (mobilité sociale, présence des étrangers, cadre associatif). Mèneégalement des recherches sur l’histoire l’urbanisme de Délos à l’époque romaine.
PEROL CélineMaître de conférences d’histoire médiévale, Habilitée à Diriger les Recherches. Spécialiste de l’histoire de laToscane et de ses villes, de l’histoire de la route et de l’hospitalité, de l’histoire de la dévotion et de la saintetéféminines et, plus récemment, de l’histoire du corps, fin XIIe – XVe siècles
PICHON BlaiseMaître de conférences en histoire et archéologie antique, travaille sur les problématiques liées à l’organisation desterritoires (en particulier les formes d’occupation du sol dans la cité des Lémovices) et sur les processus deromanisation dans les Gaules durant l’Antiquité.
PLANAS NatividadMaîtresse de conférences en histoire moderne, Habilitée à diriger les Recherches. Histoire de l’6spagne et de laMéditerranée à l’époque moderne. 6lle travaille sur les relations entre l’6urope et l’Islam du point de vue del’histoire sociale et sur la diplomatie transconfessionnelle. L’esclavage et la construction locale de la citoyennetéen 6urope constituent son nouveau terrain de recherche.
PONSARD NathalieMaîtresse de conférences en histoire contemporaine, Habilitée à Diriger les Recherches. Histoire sociale etculturelle des mondes ouvriers au 20e siècle à la croisée de l’histoire orale. Ses travaux portent sur descommunautés militantes puydômoises et plus récemment sur des engagements de solidarité internationale.
RANCE KarineMaître de conférences en histoire contemporaine. Travaille et enseigne sur la période de la Révolution française etle XIXe siècle. Ses travaux portent sur l’Histoire politique et sociale de la révolution française et sur les migrationspolitiques.
SANCHO FIBLA SergiMaître de conférences en histoire médiévale. Spécialiste de l’histoire des communautés religieuses féminines etde l’histoire sociale et culturelle des femmes. Ses projets de recherche actuels portent sur l’éducation féminine àla fin du Moyen Âge en Méditerranée, ainsi que sur les communautés de religieuses non cloîtrées (béguines, beatas)européennes.
SEVERIN-BARBOUTIE BettinaProfesseur d’histoire contemporaine. Ses travaux et enseignements couvrent la période du XVIIIe au XXIe siècles àla fois dans et en dehors de l’6urope avec un intérêt tout particulier pour les mobilités et les migrations, lecolonialisme et la décolonisation, ainsi que la bande dessinée, l’historiographie et la théorie de l’histoire. 6llecodirige les blogs de recherche « Théorie de l’histoire à l’œuvre » et « Migration erinnern ».



7TRÉMENT FrédéricProfesseur d’Antiquités nationales. Spécialité : histoire économique et sociale du monde romain, archéologie de laGaule celtique et romaine. Paléodémographie, histoire des campagnes, habitat rural, archéologie de l’espace et dupaysage, développement des territoires, paléoenvironnement, interaction sociétés-milieux.
TRIOLAIRE CyrilMaître de conférences en Études théâtrales. Spécialiste de l’histoire culturelle du politique et des pratiquesculturelles de la Révolution française et de l’6mpire.
VIALLET LudovicProfesseur d’Histoire médiévale, spécialiste d’Histoire sociale, religieuse et culturelle de la fin du Moyen Âge (XIIIe-XVIe siècles). Ses travaux portent en particulier sur la vie religieuse en 6urope occidentale et centrale, sur lesmouvements réformateurs ayant traversé les ordres religieux dits « mendiants » (surtout les Franciscains) et sur larépression de l’hérésie, notamment la « sorcellerie ».

D - 6ffectifs étudiants
Les effectifs sont relativement stables depuis une dizaine d’années :

Annéesuniversitaires N 1 N 2 N 3
2014-2015 194 96 84
2015-2016 212 113 93
2016-2017 229 112 100
2017-2018 222 133 104
2018-2019 238 115 108
2019-2020 199 124 104
2020-2021 243 127 127
2021-2022 224 112 111
2022-2023 229 131 79
2023-2024 192 134 116

6 - Lieux et conditions de travail
Quatre bibliothèques sont à votre disposition pour travailler et emprunter des ouvrages :

- La bibliothèque universitaire de Gergovia au rez-de-chaussée, entièrement rénovée, offre, principalement auxétudiants de niveau licence, 40 000 ouvrages en accès libre en adéquation avec les programmes d’enseignement50 abonnements, 240 places de travail (individuel ou en groupe) ainsi qu’une salle informatique en accès libre.La bibliothèqu� �st ouv�rt� du lundi au j�udi d� 8h à 21h, l� v�ndr�di d� 8h à 20h �t l� sam�di d� 10h à 19h.
L� KAP L�arning C�nt�r (5 ru� K�ssl�r) : c� nouv�l équip�m�nt réunit dans un mêm� sit� l�s s�rvic�s d� labibliothèqu� univ�rsitair�, d� la Fabriqu� �t du pôl� IPPA (Ingéni�ri� Pédagogiqu� �t Production Audiovisu�ll�).Vous y trouv�z 50 000 ouvrag�s �n libr�-accès, 600 plac�s d� travail �t 24 sall�s d� travail �n group�.L� KAP s�ra ouv�rt du lundi ou v�ndr�di d� 8 h à 22 h.
- La bibliothèque universitaire de Lafayette (1 boulevard Lafayette), riche de plus de 100000 volumes, vous permetd’accéder à des publications plus spécialisées.La bibliothèqu� �st ouv�rt� du lundi au v�ndr�di d� 8h30 à 19h.



8- La bibliothèque de l’École de Droit, boulevard François Mitterrand, 1er étage (juste en face du bâtiment deGergovia).
Horair�s d’ouv�rtur�, informations pratiqu�s �t catalogu� �n lign� : https://bu.uca.fr/
Des lieux de travail au sein de l’UFR et des bibliothèques sont équipés d’ordinateurs à votre disposition et vouspermettent d’accéder à une documentation numérique que nous vous encourageons à utiliser.
6n revanche, en raison des effets néfastes sur les capacités de concentration et d’apprentissage qu’ils entraînent,l’utilisation des téléphones portables est interdite en CM et en TD. 6n cas de non-respect de cette interdiction, lesétudiants concernés pourront se voir exclus du cours. Les ordinateurs portables, quant à eux, doivent serviruniquement à prendre des notes ou à faire des recherches à la demande de l’enseignant. Tout usage non conforme(visionnage de vidéos, réseaux sociaux, sites sportifs, etc.) pourra faire l’objet d’une exclusion.Cette règle tient compte des études sur le sujet dont vous pouvez trouver une présentation rapide dans les lienssuivants :
https://www.lemonde.fr/pixels/article/2017/01/09/addiction-concentration-performance-ce-que-l-on-sait-ou-pas-des-effets-du-smartphone_5059960_4408996.html
http://www.leparisien.fr/laparisienne/societe/les-troubles-de-l-attention-augmenteraient-chez-les-accros-au-smartphone-11-05-2016-5786109.php
https://etudiant.lefigaro.fr/article/les-etudiants-qui-utilisent-leur-smartphone-en-cours-ont-de-moins-bons-resultats_64f91a3a-f776-11e7-8019-2c6b598f24bb/
https://www.santemagazine.fr/actualites/le-telephone-portable-encore-plus-nefaste-pour-la-concentration-que-ce-que-lon-pensait-302134

F- Les examens
Les modalités de contrôle de compétences et de connaissances (M3C) sont présentées ici :
https://lettres.uca.fr/scolarite/modalites-de-controle-des-connaissances-et-des-competences-m3c

Le contrôle continu de chaque semestre est organisé par le Département.
Les examens terminaux du 1er et 2ème semestre (S1, S2) et de la 2ème chance (ou 2ème session, ou rattrapage) sontgérés par le service des examens de l’UFR.

Toute absence à un examen du contrôle continu doit être justifiée par un certificat médical. Ce certificatdoit parvenir au secrétariat d’histoire dans les huit jours suivant la date de l’épreuve. Aucun certificat ne seraaccepté au-delà de cette limite.
En cas d’absence à une épreuve de contrôle terminal ou en cas d’absence de note de contrôle continu, l’étudiantest déclaré défaillant et le semestre ne peut pas être validé en 1ère session. La 2ème chance tient lieu d’épreuve deremplacement.
Lorsque vous vous présentez aux épreuves de rattrapage, la note attribuée en 2ème chance est la meilleure des deuxnotes obtenues entre la 1ère et la 2ème session à cette unité d’enseignement ou à cet élément pédagogiqueconstitutif.

https://www.lemonde.fr/pixels/article/2017/01/09/addiction-concentration-performance-ce-que-l-on-sait-ou-pas-des-effets-du-smartphone_5059960_4408996.html
https://www.lemonde.fr/pixels/article/2017/01/09/addiction-concentration-performance-ce-que-l-on-sait-ou-pas-des-effets-du-smartphone_5059960_4408996.html
http://www.leparisien.fr/laparisienne/societe/les-troubles-de-l-attention-augmenteraient-chez-les-accros-au-smartphone-11-05-2016-5786109.php
http://www.leparisien.fr/laparisienne/societe/les-troubles-de-l-attention-augmenteraient-chez-les-accros-au-smartphone-11-05-2016-5786109.php
https://etudiant.lefigaro.fr/article/les-etudiants-qui-utilisent-leur-smartphone-en-cours-ont-de-moins-bons-resultats_64f91a3a-f776-11e7-8019-2c6b598f24bb/
https://etudiant.lefigaro.fr/article/les-etudiants-qui-utilisent-leur-smartphone-en-cours-ont-de-moins-bons-resultats_64f91a3a-f776-11e7-8019-2c6b598f24bb/
https://www.santemagazine.fr/actualites/le-telephone-portable-encore-plus-nefaste-pour-la-concentration-que-ce-que-lon-pensait-302134
https://www.santemagazine.fr/actualites/le-telephone-portable-encore-plus-nefaste-pour-la-concentration-que-ce-que-lon-pensait-302134
https://lettres.uca.fr/scolarite/modalites-de-controle-des-connaissances-et-des-competences-m3c%20


9Toutes les unités d’enseignement (U6) validées par une note égale ou supérieure à 10/20 sont acquisesdéfinitivement. L’année est validée soit pas l’acquisition de l’ensemble des U6, soit par compensation (moyennede 10/20 sur l’ensemble des U6). La compensation est possible sur chaque semestre ou sur l’année entière.

Ø Les dates et les résultats des examens ne sont jamais communiqués par téléphone mais sur votre ENT
Les copies des examens terminaux restent en possession de l’université après les examens. Vous ne pouvez donc
pas les emporter mais vous pouvez les consulter après les examens.

Le département développe actuellement une politique d’affichage de corrigés des examens sur la plateforme du
département, sur l’6NT.

RS6 : Les étudiants salariés, AJAC ou inscrits dans deux licences peuvent demander une dispense d’assiduité pour la
totalité ou une partie des U6 de leur année en cours. Pour ce faire, il faut déposer un dossier au secrétariat du
département. Nous insistons toutefois sur les difficultés que rencontrent les étudiants qui optent pour cette
possibilité. 6lle ne peut être envisagée qu’en cas de nécessité. Les modalités d’examens sont spécifiques (voir la
colonne RS6 dans le tableau des Modalités de contrôle des connaissances et des compétences).
G – Relations internationales – 6rasmus et mobilités hors U6
1. Les mobilités d’étude
Les étudiants qui le souhaitent peuvent passer un ou deux semestres dans une université de l’Union européenne(conventions avec l’Italie, l’6spagne, l’Allemagne, l’Angleterre, la Pologne, la Hongrie, la République tchèque, �tc.)avec le programme 6rasmus+, ou dans des universités hors Union européenne (Canada, programme BCI) et États-Unis (conventions bilatérales). Cette possibilité est offerte dès la 2ème année de Licence.
Ces mobilités permettent d’effectuer une période d’études à l’étranger, tout en restant inscrit à l’UCA. Les examenspassés à l’étranger sont validés par équivalence. Le système LMD étant commune à toutes les Universitéseuropéennes, chaque semestre correspond à 30 crédits 6CTS (système de crédit européen ou 6uropean CreditTransfer System). Des équivalences sont également établies pour les destinations hors Union 6uropéenne.
Le programme 6rasmus+ permet d’obtenir des bourses de mobilité pour l’Union européenne. 6lles peuvent êtrecomplétées par d’autres dispositifs de financement (bourses du ministère de l’Éducation nationale pour lesboursiers CROUS, bourses de la Région Auvergne-Rhône-Alpes, bourses de la ville de Clermont-Ferrand...), quipeuvent être sollicités aussi pour les mobilités hors U6.
2. Les mobilités de stage
Les étudiants peuvent aussi effectuer un stage à l’étranger, dans un pays de l’Union 6uropéenne ou hors Union6uropéenne. Pour partir dans ce cadre, une convention individuelle de stage doit être établie, en accord avec unenseignant du département, qui fait office de responsable pédagogique.
Pour les stages dans les pays de l’U6, les étudiants peuvent postuler à une bourse 6rasmus+ stages. Il existe d’autres
dispositifs de financement (bourses du ministère de l’Éducation nationale pour les boursiers CROUS, bourses de la
Région Auvergne-Rhône-Alpes, bourses de la ville de Clermont-Ferrand...), qui peuvent également être sollicités
pour les mobilités hors U6.
Référente Relations internationales (RI) pour le Département d’Histoire
Stéphanie MAILLOT (bureau 406 - 4e étage, 04.73.34.65.57) stephanie.maillot@uca.fr

mailto:stephanie.maillot@uca.fr


10II – L6S FORMATIONS PROPOS66S
6lles s’inscrivent tout naturellement dans le système de diplômes européens organisés dans le cadre de l’espaceeuropéen de l’éducation : licence, master et doctorat (LMD).Dans le cadre de ce dispositif, les formations proposées par le département d’histoire s’inscrivent dans le domainede formation Sciences Humaines et Sociales.

Licence Mention Histoire
Directeur adjoint et responsable Licence : Patrick FOURNI6RDEPA (Directrice d’études de 1ère Année) : Nathalie PONSARD
A – Objectifs de la mention

La licence d’histoire comporte des enseignements de la mention majeure (Histoire) et des enseignements d’unediscipline complémentaire en première année, et une spécialisation à partir de la deuxième année. Les disciplinescomplémentaires sont destinées à permettre des réorientations en cours de licence, mais aussi à diversifier laculture générale et les compétences des étudiants. Cela favorise leur capacité à poursuivre des études après lalicence et leur insertion professionnelle.
Les études relevant de la mention Histoire portent sur quatre grandes périodes : Histoire ancienne ; Histoiremédiévale (Ve–XVe s.) ; Histoire moderne (XVIe–XVIIIe s.) ; Histoire contemporaine (XIXe–XXIe s.)
Chaque période est étudiée à partir des sources diverses qui constituent le matériau de l’Histoire. Critique etcomparaison de ces sources historiques, travail bibliographique et historiographie constituent les fondements desétudes. L’Histoire est une science sociale, enseignée de façon professionnelle, avec ses exigences critiques etdéontologiques. Les études d’Histoire font appel à de bonnes capacités rédactionnelles et exigent un esprit critiquedéveloppé.
L’enseignement comporte des cours magistraux (CM) et des travaux dirigés (TD). Il s’attache à la fois à transmettredes connaissances et à faire acquérir aux étudiants les méthodes de l’historien. Dans les travaux dirigés, l’accentest mis sur les méthodes (commentaire de document historique, dissertation). La rigueur et l’esprit critique queces exercices sont la base d’une formation solide, utile à tous les étudiants, même ceux qui ne se destinent pas aumétier d’historien. Ces qualités sont très appréciées dans le monde du travail.
L’étudiant doit assister assidûment aux séances de travaux dirigés. La présence et la préparation du travaildemandé en TD ne suffisent cependant pas pour réussir des études universitaires. Celles-ci exigent de l’étudiantune part importante de travail personnel d’approfondissement et de lecture. Des bibliographies sont fournies etcommentées par tous les enseignants en début de semestre.
Le plagiat est strictement interdit dans la réalisation des exercices demandés. Les étudiants fourniront un travailpersonnel et bien élaboré qui contribuera à leur formation intellectuelle. Le plagiat, lorsqu’il est avéré, estconsidéré comme une fraude et est sanctionné, avec des peines pouvant être lourdes (interdiction de passer toutautre examen ou interdiction de s’inscrire dans un autre établissement ; amendes).
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B – Organisation de l’enseignement

6n 1ère année, le choix est donné entre quatre disciplines complémentaires, à savoir la mention Géographie, lamention Histoire de l’art, la mention Sociologie ou la mention LCA (Langues et cultures de l’Antiquité).
6n 2ème année, les étudiants commencent à se spécialiser : en histoire (« spécialisation disciplinaire »), engéographie, en archéologie, en pluridisciplinaire Lettres-Administration ou pluridisciplinaire Lettres-Sciences.
6n 3ème année, la spécialisation est poursuivie (il est toutefois possible de demander à changer de spécialisation suravis motivé entre la N2 et la N3).
L’enseignement en vue de l’obtention de la licence est réparti sur trois années universitaires.Ces 3 années se divisent en 6 semestres. Chaque semestre permet la validation de 30 6CTS.Pour obtenir la Licence, il faut donc avoir capitalisé 180 6CTS. L’obtention de 120 6CTS au bout de deux annéesd’études (S1-S4) permet d’acquérir le diplôme du D6UG.
Chaque U6 représente 3 ou 6 6CTS. Une U6 correspond à des cours magistraux (CM) et/ou à des travaux dirigés(TD), ou à des stages.

C – Les débouchés
La préparation aux concours de la fonction publique et particulièrement aux concours d’accès au métierd’enseignant constitue un des principaux débouchés des études d’histoire. Ces études peuvent aussi conduire àdifférents diplômes et métiers dans le domaine de la culture, du tourisme, du journalisme, du patrimoine et del’archéologie. Pour l’obtention d’une formation complète, il est nécessaire de poursuivre ses études au-delà de lalicence. Le deuxième cycle universitaire permet d’obtenir un diplôme de master.
Il existe deux masters (2ème cycle universitaire) qui relèvent d’une nomenclature nationale :Master enseignementet Master « Histoire, civilisations, patrimoine ». Un master se déroule en deux ans.
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 Le Master enseignement inclut la préparation aux concours d’enseignement. Pour enseigner, il estobligatoire d’être titulaire d’un Master.
Le CAPES, désormais intégré à un parcours de master MEEF (Métiers de l’enseignement, de l’éducation et de laformation), se prépare au sein du départements d’histoire et de géographie et au sein de l’INSPÉ (Institut nationalsupérieur du professorat et de l’éducation).
Les étudiants titulaires d’une licence doivent déposer un dossier de candidature sur le site de l’UCA pour être admisen Master enseignement. Le nombre de places étant limité actuellement, il est recommandé aux étudiants désirantdevenir enseignant d’obtenir les meilleurs résultats possibles dès la deuxième année de licence afin d’être enmesure de présenter un dossier solide.
La semaine est partagée entre cours à l’UFR LCSH et à l’INSPÉ.Lors de la rentrée de 2021, une nouvelle maquette du master M66F a été mise en place.Désormais, la préparation des épreuves écrites et orales du concours se fait sur deux ans et les étudiants passentle concours lors de la deuxième année.Au cours des deux années, les cours portent sur l’acquisition de la culture disciplinaire (liée au programme duCAP6S) sur l’épistémologie et sur la didactique des disciplines enseignées.Lors de la première année, les étudiants effectuent deux stages de trois semaines.Lors de la deuxième année, ils ont une classe en responsabilité (un tiers temps d’enseignement sous statutcontractuel).
Pour plus de précisions, consultez le site web de l’INSP6 : http://www.inspe-auvergne.fr/

Correspondant à l’UFR LCSH :
Secrétariat Master 6nseignement 6nseignante responsable :
Béatrice L’HERBIER
Bureau 205

téléphone :04.73.34.65.36 Bettina Séverin-Barboutie téléphone :04.73.34.65.74
e-mail : beatrice.lherbier@uca.fr e-mail : bettina.severin_barboutie@uca.fr

L’agrégation est un concours d’enseignement plus difficile et sélectif qui demande d’être titulaire d’un Master 2ou d’un CAP6S. L’écrit est en mars et l’oral en juin/juillet. Un master 2 recherche permet aussi de préparerl’agrégation.
Secrétariat Master 6nseignement 6nseignante responsable :
BéatriceL’HERBIER
Bureau 205

téléphone :04.73.34.65.36 Bettina Séverin-Barboutie téléphone :04.73.34.65.74

e-mail : beatrice.lherbier@uca.fr e-mail : bettina.severin_barboutie@uca.fr

Pour plus de précisions sur la préparation de l’agrégation d’histoire, information sur le site de l’UCA : AgrégationHistoire - Université Clermont Auvergne (uca.fr)
La préparation de ces deux concours demande un investissement important et beaucoup de travail personnel. Sivous envisagez de passer ces concours, il faut vous y préparer dès la fin de la licence. Les enseignants desdépartements d’histoire et de géographie peuvent vous orienter.

https://www.uca.fr/formation/nos-formations/catalogue-des-formations/agregation-histoire
https://www.uca.fr/formation/nos-formations/catalogue-des-formations/agregation-histoire


13Le Master « Histoire, civilisations, patrimoine » offre deux parcours :
 Le parcours « Histoire, histoire de l’art et archéologie » permet de préparer en deux ans un mémoirede recherche historique fondé sur l’étude critique d’un corpus de sources historiques ou archéologiques.La formation comporte des enseignements des méthodes et des outils, une participation à desséminaires de recherche, une activité personnelle de recherche, la rédaction et la soutenance d’untravail écrit (mémoire sur un projet de recherche personnelle avancée en 1ère année, travail d’études etde recherches accompli en 2ème année). Chaque étudiant est placé sous la responsabilité d’un maître derecherche. La 1ère année permet de valider le diplôme de maîtrise. Cette initiation à la recherchehistorique est fortement conseillée pour tous les étudiants qui se destinent aux métiers del’enseignement secondaire et peut déboucher sur la préparation d’un doctorat (3ème cycle universitaire).
 Le parcours « Mondes contemporains (administration etmédias) » propose un cursus pluridisciplinairecentré sur l’histoire contemporaine, les sciences politiques, le droit, la communication et laconnaissance des médias. Il se caractérise aussi par l’obligation de faire des stages en entreprises ou enadministration. Il est destiné aux étudiants désirant passer les concours de la fonction publique, ousouhaitant s’orienter vers les métiers du journalisme ou de la communication.

Informations sur le site web : http://www.uca.fr/formation/nos-formations/catalogue-des-formations/par-domaines/sciences-humaines-et-sociales/
Secrétariat parcours « Histoire, histoire de l’art et archéologie »etSecrétariat parcours « Mondes contemporains » :

Béatrice L’HERBIER
Bureau 205 téléphone : 04.73.34.65.36

e-mail : beatrice.lherbier@uca.fr

Le Doctorat (3ème cycle universitaire)
Le doctorat se prépare en trois ans au sein de l’école doctorale LSHS. Ces années sont consacrées à la rédactiond’une thèse. Après évaluation de la thèse par plusieurs rapporteurs qui estiment si elle peut être ou non soutenue,le doctorant soutient cette thèse devant un jury composé de quatre à six enseignants-chercheurs et/ou chercheursdont plusieurs sont extérieurs à l’UCA.
Le doctorat d’histoire débouche principalement sur les métiers de l’enseignement supérieur.
Pour plus de renseignements sur le troisième cycle, il convient de s’adresser à un professeur ou au secrétariat del’École doctorale.
Secrétariat : téléphone : 04.73.34.68.25e-mail : ED.lettres@uca.fr

http://www.uca.fr/formation/nos-formations/catalogue-des-formations/par-domaines/sciences-humaines-et-sociales/
http://www.uca.fr/formation/nos-formations/catalogue-des-formations/par-domaines/sciences-humaines-et-sociales/
mailto:beatrice.lherbier@uca.fr
mailto:ED.lettres@uca.fr


14Licence Niveau 1

Le passage des examens doit être conforme à vos inscriptions pédagogiques (IPWeb)
→ Si vous modifiez votre inscription (votre choix) auprès d’un autre département, vous devezIMP6RATIV6M6NT informer le secrétariat d’histoire de changement.

Les étudiants de première année de licence d’histoire suivent des enseignements obligatoiresdans leur discipline principale (tronc commun). Ils doivent choisir une discipline dans laquellesont proposés des enseignements complémentaires (discipline complémentaire).

Les informations sur les disciplines complémentaires sont données par les départementsconcernés.

Quatre disciplines complémentaires sont proposées en 1ère année :
 Géographie
 Histoire de l’art
 Sociologie
 LCA (Langues et cultures de l’Antiquité)

Les informations sur les cours délivrés par d’autres départements sont données par lessecrétariats concernés (géographie, sociologie, LCA, histoire de l’art).
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Descriptifs des enseignements du semestre 1otre équipe pédagogique et les services
UE 10 : Histoire ancienne – CM + TD
UE 10 : Histoire ancienne 1 (Laurent LAMOINE, Françoise SUDI-GUIRAL et Elliott SADOURNY)Rome et l’Occident IIe-Ier siècles av. J.-C.
Dans un arc chronologique borné par la Deuxième Guerre punique (218-201), la migration des Cimbres et desTeutons (113-101) et la Guerre des Gaules (58-50), il sera intéressant d’interroger les rapports entre Rome et lespeuples d’Occident, en particulier les Gaulois, les Hispaniques et les Africains (Afrique du nord). Ces relationsrenvoient non seulement à l’étude des événements guerriers (phénomène de la conquête), mais aussi à celle desfaits diplomatiques (alliances, subordination, coexistence). Un regard particulier sera porté sur les personnagesromains et barbares qui ont excellé soit dans la participation à la construction de l’empire romain, soit dans sacontestation.
Bibliographie :

 Cébeillac-Gervasoni Mireille, Chauvot Alain et Martin Jean-Pierre, Histoir� romain�, Paris, 2019(5e édition).
 Virlouvet Catherine et Bourdin Stéphane, Rom�, naissanc� d’un �mpir�. D� Romulus à Pompé�753-70 av. J.-C., Paris, 2021.

UE 10 : Histoire ancienne 2 (Blaise PICHON, Landry MEENS et Matthieu CHASSAING)Rome, d’Octave à Auguste (44 av. J.-C. – 14 apr. J.-C.)
La période qui s’ouvre avec l’assassinat de Jules César, aux ides de mars 44, constitue le début d’une nouvelle èrepour le monde romain, marquée dans un premier temps par les convulsions de longues guerres civiles, jusqu’à laprise d’Alexandrie par Octavien en 30 av. J.-C. Ce dernier, devenu Auguste en 27, établit alors un régime nouveauet stable à Rome, le Principat, aussi appelé l’6mpire. Au cours du semestre, nous étudierons tous les aspects decette mutation, d’abord politique et institutionnelle, mais aussi idéologique, religieuse et culturelle.
Bibliographie :

 Martin, J.-P., Chauvot, A. et Cébeillac-Gervasoni, M., Histoir� romain�, 5e éd., Paris, 2019.
 Jacques, F. et Scheid, J., Rom� �t l’intégration d� l’Empir� 44 av. J.-C. – 260 apr. J.-C. I, l�sstructur�s d� l’Empir� romain, Paris, 1990.
 Cosme, P., August�, Paris, 2005.

UE 11 : Histoire contemporaine – CM + TD
UE 11 : Histoire contemporaine 1 (Marie BOSSAERT et Lisa BOGANI)Histoire des sociétés européennes au XIXe siècle
CM : Le cours porte sur l’histoire des sociétés européennes de la fin du XVIIIe siècle à la Grande Guerre, abordéedans une perspective d’histoire sociale, politique et culturelle. Il accorde une place importante à la France.L’objectif est de fournir aux étudiant·es des cadrages sur l’histoire de la France et de l’6urope, tout en abordantles grandes questions qui traversent le XIXe siècle, comme les révolutions, la construction nationale, lacitoyenneté, la colonisation, les migrations, le travail, l’urbanisation ou la modernité. L’approche du cours, qui suitune progression à la fois chronologique et thématique, est celle d’une histoire comparée et transnationale.



17TD : Les TD permettront d’approfondir les thématiques abordées en cours tout en initiant les étudiantes et lesétudiants aux sources et à la méthodologie du travail historique.
Bibliographie :

 Nicolas Delalande et Blaise Truong-Loï, Histoir� politiqu� du XIX� siècl�, Paris, Presses de Sciences-Po, 2021.
 6mmanuel Fureix, L� Siècl� d�s possibl�s, 1814-1914, Paris, PUF, 2014

UE 11 : Histoire contemporaine 2 (Nathalie PONSARD et Baptiste GIRON)Une histoire populaire de la France au XXe siècle (1936-1996)
Ce cours propose une réflexion sur l’écriture d’une histoire populaire en France au XXe siècle à partir de deuxauteurs (Michelle Zancarini-Fournel et Gérard Noiriel). Il s’agit d’identifier les sources et problématiques surlesquelles ces deux approches s’appuient ; de comprendre les expériences des « dominé.e.s » tout en prêtantattention aux cadres sociaux ; de suivre l’histoire de leurs accommodements, de leurs résistances à l’ordre établiet aux pouvoirs dominants, et l’histoire de leurs luttes.Cette histoire sociale, attentive aux histoires singulières, explore les luttes sociales (1936 /1948/ 1968),anticoloniales, environnementales (lutte contre le nucléaire), et la conflictualité au travail d’abord dans le contextedes Trente Glorieuses puis celui de la désindustrialisation des années 1980. A la croisée de ces différents champsde recherche, elle vise à appréhender les mobilisations féminines et féministes.
Les TD permettront d’approfondir les thématiques abordées en cours et d’initier les étudiantes et étudiants à laméthodologie du travail historique en s’exerçant à la méthode du commentaire de document, de la dissertationhistorique et du dossier documentaire.
Bibliographie :

 Nicolas Beaupré, L�s grand�s gu�rr�s, 1914-1945, Paris, Belin, 2012.
 Michelle Zancarini-Fournel et Christian Delacroix, La Franc� du t�mps prés�nt, Paris, Belin, 2010.
 Gérard Noiriel, Un� histoir� populair� d� la Franc�, Agone, 2018, Marseille
 Michelle Zancarini-Fournel, L�s lutt�s �t l�s rêv�s. Un� histoir� populair� d� la Franc� d� 1685 ànos jours, Paris, Zones, 2015.

UE 12 : Découverte des sources - CM + TD

UE 12 : DDS histoire ancienne – CM et TD (Arnaud PATURET)
A travers la découverte de multiples sources (littéraires, juridiques, épigraphiques et archéologiques), il s’agira derepérer et de comprendre comment l’idéologie sociale romaine se manifeste dans la technique juridique et en quoicette dernière est un biais pertinent pour étudier l’ordonnancement communautaire. L’amplitude chronologiquechoisie permet d’envisager divers changements institutionnels et d’aborder les évolutions du droit au cours de lapériode classique, l’accent sera également mis sur l’œuvre de célèbres juristes tels Gaius ou Domitius Ulpianus.
UE 12 : DDS histoire contemporaine – CM et TD (Louis HINCKER)
Pas d’histoire sans document, et pas de compréhension du passé sans questions posées à celui-ci et donc aux traceslaissées par lui. L’historien ne collectionne pas des dates, des personnes, des lieux, des événements etc., maisconstruit son objet par un raisonnement en sélectionnant tout ce qui peut être une source à ses yeux (écritures,images fixes et animées, objets, témoignages oraux, cartes et plans, paysages, statistiques etc.). Le cours servira, àpartir d’exemples tirés de la recherche récente, à faire prendre conscience du travail que réclame la démarche del’historien du contemporain, période durant laquelle le foisonnement et la diversité des sources, sans cesse enexpansion, ont aiguisé l’approfondissement autant que l’invention méthodologiques des chercheurs.Les travaux dirigés seront l’occasion d’exercices types, à partir de dossiers documentaires afin de s’initier auxcroisements des sources (leurs différences, comme leurs convergences) qui est l’étape ultime vers quoi tend ladécouverte des sources en histoire.
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Bibliographie :
 Gérard Noiriel, Qu’�st-c� qu� l’histoir� cont�mporain� ?, Paris, Hachette Supérieur, 1998.
 Pierre Saly [dir.], L� comm�ntair� d� docum�nts �n histoir�, Cursus Armand Colin, 2012 (3e

édition)
UE 12 : DDS histoire contemporaine 2 – CM et TD (Antonin ANDRIOT et Jean-Samuel ROUVEYROL)L’évolution des relations franco-britanniques de 1815 à nos jours
Cette unité d’enseignement se donne pour objectif de sensibiliser les étudiant·e·s à la construction du travail del’historien·ne, fondée sur la recherche et la sélection minutieuse de sources variées. Les cours magistraux proposentune introduction à l’histoire des relations franco-britanniques à l’époque contemporaine, fil conducteurthématique du semestre, afin d’offrir un cadre historique cohérent aux sources mobilisées par la suite en travauxdirigés. Les TD seront l’occasion d’approfondir les thèmes traités en cours, mais surtout de travailler laméthodologie d’appréhension, de critique et de commentaire des sources historiques, en découvrant une largetypologie d’archives.Bibliographie :

 APRIL6 Sylvie, B6NSIMON Fabrice (dir.), La Franc� �t l’Angl�t�rr� au XIXèm� siècl� : échang�s,r�prés�ntations, comparaisons, Paris, Créaphis, 2006.
 COOP6R-RICH6T Diana, La Franc� anglais� : d� la Révolution à nos jours, Paris, Fayard, 2018.
 SALY Pierre (dir.), L� comm�ntair� d� docum�nts �n histoir�, Armand Colin, 2012 [1995].

UE 12 : DDS histoiremoderne – CM et TD (Etienne COURIOL)
Le CM et le TD traiteront de la démographie à l’époque moderne. La démographie ne se résume pas au fait decompter naissances, mariages et sépultures et d’estimer la taille d’une population. À toutes les époques, etnotamment du XVIe au XVIIIe siècle, la démographie entre dans le cadre d’une histoire globale. 6lle permet de mieuxcomprendre les comportements de la population et les évolutions des mentalités. Les approches sont multiples,mêlant histoire sérielle (à partir de données chiffrées nombreuses) ou analyse de comportements individuels. Lessources sont donc très diverses : registres paroissiaux bien sûr mais également écrits du for privé, textesréglementaires, mémoires... Partir à la découverte de la démographie historique à partir de ces sources, c’est partirà la découverte de la population qui fait l’histoire. Les TD, qui ont vocation à compléter le CM, consisteront en desanalyses de documents, ce qui permettra de confronter l’étudiant aux sources de la démographie historique et demettre en œuvre la méthodologie.
Bibliographie :

 DUPÂQUI6R (Jacques), Histoir� d� la population français�, Paris, Presses Universitaires de France,1995, 4 tomes, 2 310 pages. Notamment tome 2 (“De la Renaissance à 1789”), 597 pages.
 B6AUVAL6T-BOUTOUYRI6 (Scarlett), La population français� à l’époqu� mod�rn� (XVI� - XVIII�

siècl�). Démographi� �t comport�m�nts, Paris, Belin, collection qBelin sup Histoire’, 2008, 400pages.
 MINVI6LL6 (Stéphane), La famill� �n Franc� à l’époqu� mod�rn� (XVI� – XVIII� siècl�), Paris,Armand Colin, collection qU’, 2010, 299 pages

UE 13 : Recherche documentaire à l’ère numérique – TD ( L.P. CHARRIER, J.GIRAUD, E. SADOURNY et H. SAINT-ANDRE)
Cette U6 vise à donner aux étudiants les méthodes de base dans la recherche des documents disponibles (travauxhistoriques mais aussi sources primaires) pour l’historien. À travers cette démarche fondamentale pour lesétudiants, ils apprendront à utiliser l’ensemble des ressources disponibles en ligne ou non afin de mieux s’orienteret mieux cibler la documentation qu’elle soit numérique ou pas. Par ailleurs, en se fondant sur ces ressources, ilsapprendront les normes de présentation d’une bibliographie, la façon de rédiger une fiche de lecture, les méthodesde construction de la démarche historique, etc. Par petits groupes et en s’appuyant sur les acquis de cetenseignement, ils devront alors produire du contenu numérique (base de données, billet de blog, carnet derecherche, page wikipédia, podcast, etc.).



19UE 14 : Atelier d’écriture historique (L.P. CHARRIER, C. CORDIER, J.GIRAUD et N.PONSARD)
Ce cours aura comme objectif de permettre de mieux maîtriser les outils d’expression et d’argumentationnécessaires à un bon démarrage puis à la progression en Licence. Les séances consisteront essentiellement dansdes exercices techniques et méthodologiques (rédaction de courts paragraphes argumentatifs, présentationargumentée des documents, rédaction d’introduction, de conclusion, etc.) s’appuyant sur des documents et desquestionnements historiques dans toutes les périodes.

Descriptifs des enseignements du semestre 2otre équipe pédagogique et les services
UE 20 : Histoire médiévale CM + TD
UE 21 : Histoire médiévale 1 (Sergi SANCHO FIBLA et Julien MUZARD)Interroger le Haut Moyen Âge (Ve - Xe siècles)
CM – Ce cours est une introduction à la transformation des sociétés occidentales et orientales de l'Antiquitétardive au Moyen Âge. Il s’agira de comprendre les transformations politiques, sociales, culturelles et religieusesau cours du haut Moyen Âge (Ve-Xe siècle) en Occident, au Moyen Orient et dans la Péninsule arabique. Nousinterrogerons les périodes de grands changements telles que la fin de l'6mpire romains les migrations de peuplesgermaniques, l’établissement des royaumes barbares, l’6urope carolingienne, la naissance et l’expansion del’Islam et les transformations de l’6mpire byzantin jusqu’au Xe siècle.TD – Les séances de TD apporteront des compléments au cours à partir de l’étude de documents historiques quiaideront à développer les thématiques du CM. La lecture et discussion des documents permettra aux étudiant.esde se familiariser avec les sources historiques, ainsi qu’avec les méthodes du commentaire de texte et de ladissertation.
Indications bibliographiques

 Duby, Georges (dir.), Atlas historiqu� mondial, Paris, 2011 (1ère éd., Paris, 1987).
 Bührer-Thierry, Geneviève, L�s sociétés �n Europ� du mili�u du VI à la fin du IX siècl� : �nj�uxhistoriographiqu�s, méthodologi�, bibliographi� comm�nté�, Paris, 2002.
 Le Jan, Régine, La société du haut Moy�n Âg� : VI� -IX� siècl�, Armand Colin, 2003.
 Mazel, Florian, (dir.), Nouv�ll� histoir� du Moy�n Âg�, Paris, 2021.
 Wickham, Chris, Th� Inh�ritanc� of Rom� : a History of Europ� from 400 to 1000, London, 2009.

UE 21 : Histoire médiévale 2 (Joséphine MOULIER, Yannick VEYRENCHE)Villes et campagnes en France et en Angleterre (XII-XVème siècle)
Ce cours aura pour objectif de brosser un tableau de la société médiévale dans les royaumes de France etd’Angleterre, à travers l’étude de ses principaux cadres et institutions (la seigneurie, l’Église et l’État royal enconstruction). À partir du XIIe siècle, la France et l’Angleterre connaissent une période d’essor urbain qui s’inscritdans le contexte d’une croissance générale commencée au XIe siècle. La population augmente et les conditions devie s’améliorent, le commerce se développe et les terres agricoles s’étendent. La fin de la période est marquée parles crises qui touchent durement les populations jusqu’au milieu du XVe siècle : épidémie de peste de 1348, guerrede Cent ans, pillages des routiers, révoltes paysannes en France ou des travailleurs en Angleterre en 1381. À traversl’exposé de ces événements, nous aborderons aussi la question des modes de vie et de la culture matérielle en villecomme dans les campagnes, ainsi que celle des rapports, parfois conflictuels, entre seigneurs et paysans. Nousverrons comment les gouvernements urbains ont progressivement gagné leur indépendance, aux dépens desseigneurs, et comment ils ont organisé la vie politique, religieuse et économique au sein de leurs villes.



20Bibliographie :
 C. Vincent, Introduction à l’histoir� d� l’Occid�nt médiéval, Paris, Livre de Poche, 1995
 F. Mazel, Féodalités (888-1180), Paris, Belin, 2014
 J.-C. Cassard, L’Âg� d’or capéti�n (1180-1328), Paris, Belin, 2014
 J.-L. Biget, L� t�mps d� la Gu�rr� d� C�nt ans (1328-1453), Paris, Belin, 2009
 J.-P. Genêt, L�s îl�s Britanniqu�s au Moy�n Âg�, Paris, Hachette, 2015

UE 21 : Histoire moderne CM + TD
UE 21 : Histoire moderne 1 (Patrick FOURNIER et Cyprien CHEMINAT)État et société en France (1515-1715)
Des règnes de François Ier à Louis XIV, la croissance de la puissance monarchique s’accompagne de multiples crisespolitiques, sociales et religieuses. Ce cours aborde les enjeux de la construction de l’État monarchique face auxrésistances nobiliaires et féodales dans une période de mutations profondes qui mènent à la formation et à l’apogéede la monarchie absolue louis-quatorzienne. Une attention particulière est portée aux questions territoriales :exercice du pouvoir à différents niveaux, cadre de vie, aménagement du milieu. Les différentes strates sociales etles rapports sociaux sont étudiés de manière approfondie afin de croiser une histoire des élites et une histoire vued’en bas, de façon à éviter une vision surplombante. Les facteurs religieux et culturels constituent des paramètresessentiels pour comprendre ces interactions sociales. 6nfin, les enjeux internationaux et les premières formesd’expansion dans le monde permettent d’aborder une « histoire mondiale de la France » (selon le titre de l’ouvragecollectif dirigé par Patrick Boucheron).
Conseils de lecture :

 Didier Le Fur, François I�r, Paris, Perrin, « Biographies », 2015.
 Nicolas Le Roux, L�s gu�rr�s d� r�ligion (1559-1629), Paris, Belin, « Histoire de France », 2014.
 Michel Nassiet, La Franc� au XVII� siècl�. Société, politiqu�, cultur�s, Paris, Belin, « Belin Sup. Histoire »,2006.

UE 21 : Histoire moderne 2 (Stéphane Gomis et Kévin COCHARD)La France au XVIIIe siècle (1715-1788)
CM- Ce cours portera sur la France sous la monarchie depuis le début du règne de Louis XV jusqu’à la veille de laRévolution. On s’intéressera notamment au fonctionnement des institutions (gouvernement, parlements…), àl’étude des aspects sociétaux (démographie, clergé, noblesse, mondes ruraux et urbains…) et aux évolutionsculturelles et religieuses.Bibliographie :

 Guy SAUPIN, La Franc� à l’époqu� mod�rn�, Paris, A. Colin, 2004.
 Pierre-Yves B6AUR6PAIR6, La Franc� d�s Lumièr�s (1715-1789), Paris, Belin, 2011.

TD - (Stéphane GOMIS, Kévin COCHARD) - Au cours des séances de TD, l’accent sera mis sur les méthodes, etnotamment sur celle du commentaire de documents. Cet enseignement sera également l’occasion d’approfondirdes thématiques évoquées lors du CM.



21UE 22 : Découverte des sources

UE 22 : DDS histoire ancienne – CM et TD (Elliott SADOURNY)
À travers des présentations thématiques portant sur la notion de source ancienne, de source littéraire, d’inscriptionépigraphique, de documentation archéologique et de documentation numismatique, le cours présentera ladiversité des « sources » dont dispose l’historien de l’Antiquité. 6n revenant sur l’histoire de chaque discipline etsur l’évolution des pratiques historiennes, le cours insistera sur la diversité de la documentation mise en œuvre parl’historien de lqAntiquité, en s’attachant à apporter des éléments d’historiographie et d’épistémologie. Les travauxdirigés seront l’occasion d’aborder de manière concrète chaque type de document (littéraire, épigraphique,papyrologique, archéologique...) et leur indispensable complémentarité pour l’étude des civilisations anciennes.Conseil de lecture : Pierre Cabanes, Introduction à l’histoir� d� l’Antiquité, Paris, Armand Colin, coll. « Cursus »,2019, 5e éd. (1ère éd. 2001).
Bibliographie :

 Pierre Cabanes, Introduction à l’histoir� d� l’Antiquité, Paris, Armand Colin, coll. « Cursus », 2019,5e éd. (1ère éd. 2001).
 Jean-Nicolas Corvisier, Sourc�s �t méthod�s �n histoir� anci�nn�, Paris, Presses Universitaires deFrance, coll. « Premier cycle », 1997.

UE 22 : DDS histoire médiévale – CM et TD (Joséphine MOULIER)
Après avoir réalisé un tour d’horizon des diverses sources de l’histoire médiévale, qu’elles soient écrites ouarchéologiques, nous nous pencherons sur l’étude de quelques cas et corpus particuliers afin de bien comprendreles enjeux propres aux sources médiévales. Nous insisterons aussi sur le processus de critiques des sources. Lesétudiants devront présenter en exposé une analyse portant sur un dossier documentaire en lien avec le cours.
Bibliographie :

 O. Guyotjeannin, L�s sourc�s d� l’histoir� médiéval�, Paris, Librairie Générale Française, 1998.
 P. Bertrand, L�s écritur�s ordinair�s. Sociologi� d’un t�mps d� révolution docum�ntair� (�ntr�royaum� d� Franc� �t �mpir�, 1250-1350), Paris, 6ditions de la Sorbonne, 2015.

UE 22 : DDS histoire moderne – CM et TD (Etienne COURIOL)De la démographie en histoire moderne
Le CM et le TD traiteront de la démographie à l’époque moderne. La démographie ne se résume pas au fait decompter naissances, mariages et sépultures et d’estimer la taille d’une population. À toutes les époques, etnotamment du XVIe au XVIIIe siècle, la démographie entre dans le cadre d’une histoire globale. 6lle permet de mieuxcomprendre les comportements de la population et les évolutions des mentalités. Les approches sont multiples,mêlant histoire sérielle (à partir de données chiffrées nombreuses) ou analyse de comportements individuels. Lessources sont donc très diverses : registres paroissiaux bien sûr mais également écrits du for privé, textesréglementaires, mémoires... Partir à la découverte de la démographie historique à partir de ces sources, c’est partirà la découverte de la population qui fait l’histoire. Les TD, qui ont vocation à compléter le CM, consisteront en desanalyses de documents, ce qui permettra de confronter l’étudiant aux sources de la démographie historique et demettre en œuvre la méthodologie.
Bibliographie :

 DUPÂQUI6R (Jacques), Histoir� d� la population français�, Paris, Presses Universitaires de France,1995, 4 tomes, 2 310 pages. Notamment tome 2 (“De la Renaissance à 1789”), 597 pages.
 B6AUVAL6T-BOUTOUYRI6 (Scarlett), La population français� à l’époqu� mod�rn� (XVI� - XVIII�

siècl�). Démographi� �t comport�m�nts, Paris, Belin, collection qBelin sup Histoire’, 2008, 400pages.
 MINVI6LL6 (Stéphane), La famill� �n Franc� à l’époqu� mod�rn� (XVI� – XVIII� siècl�), Paris,Armand Colin, collection qU’, 2010, 299 pages



22UE 22 : DDS histoire contemporaine – CM et TD (Camille CORDIER)Histoire de l’immigration au XIXe et au début du XXe siècle
Dans les années 1980, l’historien Gérard Noiriel fit le constat que l’immigration était un « non-lieu de mémoire ».A partir de ce moment-là, les études sur l’histoire de l’immigration et plus largement des mobilités n’ont cessé dese multiplier. La période du XIXe-XXe siècles est privilégiée par ces recherches car elle a été marquée par diversesformes de migration, comme les migrations contraintes (exil, déplacements de population durant les conflits…) oules migrations économiques. Ces migrations ont, en effet, donné lieu à une production de sources importantes etvariées. Les CM seront ainsi consacrés à l’étude des différents mouvements migratoires qui ont traversé la Franceet l’6urope et aux sources produites dans leur sillage. Les TD, en lien étroit avec les éléments vus en CM, serontconsacrés à la découverte plus approfondie et critique de ces sources (documents administratifs, archivespolicières, correspondances, presse, caricatures, etc.).Conseils de lecture : Diaz Delphine, Un asil� pour tous l�s p�upl�s ? Exilés �t réfugiés étrang�rs dans la Franc� du pr�mi�r XIX�siècl�, Paris, Armand Colin, 2014. Dornel Laurent, La Franc� hostil� : socio-histoir� d� la xénophobi� (1870-1914), Paris, Hachette, 2004. Noiriel Gérard, L� cr�us�t français : histoir� d� l’immigration, XIX�-XX� siècl�s, Paris, Seuil, 2006. Rygiel Philippe, L� t�mps d�s migrations blanch�s : migr�r �n Occid�nt (1840-1940), Montreuil, Aux lieuxd’être, 2007.

UE 23 : Atelier de lecture (L.P. CHARRIER, C. CORDIER, J. ROUVEYROL, N. PONSARD)
Le but de cette U6 est de permettre aux étudiants de mieux appréhender la démarche historienne par le biais de lalecture. À cet égard, les étudiants seront amenés à travailler sur des textes plus ou moins longs, qu’il s’agira derésumer, de synthétiser, de croiser, de critiquer. Il s’agira donc de participer au développement du goût pour lalecture, fondamental pour une bonne réussite en Licence, mais également au développement de l’esprit d’analysecritique des étudiants. Il s’agira dès lors d’effectuer un travail spécifique sur les textes, en les replaçant dans leurcontexte, à la fois de rédaction et d’action, afin d’en proposer les impacts à court, moyen et long terme. Le toutsera fait dans un esprit d’interaction et de discussion au sein des groupes.

UE 24 : MTU / O2i / Module développement durable

MTU (Cyprien CHEMINAT, Camille CORDIER, Sergi SANCHO FIBLA)
Cette U6 vise à l'apprentissage et la maîtrise du discours argumenté et de la prise de parole en public. Cela passepar la sélection d’arguments à partir d'une documentation variée (articles de presse, articles scientifiques,ouvrages...), la construction de l’argumentaire, la prise de parole dans des formes diverses et variées (compterendu de lecture, débats, temps limité pour convaincre l'auditoire, formulation d’un contre-argumentaire aprèsune intervention, etc.). Sur le fond, la MTU permettra aux étudiants de s'interroger sur la place et le rôle de l'histoireen tant que pratique sociale diversifiée qui n'appartient pas exclusivement aux chercheurs.
O2i (Frédéric BOISSONNET)
Les étudiants auront à suivre 4 TD de 2h. L’inscription aux TD se fera en janvier sur l’6NT au travers de Moodle.- Mise en forme avancée d’un document traitement de texte avec les logiciels WORD ou Open Office- Utilisation d’une feuille de calcul 6XC6L ou Calc pour faire des calculs, des tris et filtre, des graphiques et destableaux croisés dynamiques- Réalisation d’un diaporama en utilisant les règles de présentation pour une soutenance de mémoire et/ou derapport de stageÉvaluation : l'étudiant passera un QCM sur Moodle. Il devra répondre à des questions de cours et réaliser desactivités sur un traitement de texte, un tableur et un logiciel de présentation.



23Module développement durable
Le module sera disponible dans un espace de cours en ligne où les étudiant.e.s trouveront des diaporamas, desquiz, des vidéos, etc. L’évaluation prendra la forme d’un test en ligne.Les étudiant.e.s devront avoir validé 80% du test de positionnement pour valider leur année (16/20), le test pouvantêtre recommencé autant de fois que nécessaire. Il n’y aura pas de note saisie pour la validation du module mais siles étudiant.e.s ne réussissent pas le test, ils/elles auront le statut AJAC l’année d’après.



24Licence Niveau 2

Le passage des examens doit être conforme à vos inscriptions pédagogiques (IPWeb)
→ Si vous modifiez votre inscription (votre choix) auprès d’un autre département, vous devezIMP6RATIV6M6NT informer le secrétariat d’histoire de changement.

Les étudiants de deuxième année de licence d’histoire suivent des enseignements obligatoires(tronc commun) et doivent se spécialiser. Ils peuvent choisir parmi les cinq spécialisationssuivantes :
 disciplinaire en histoire (recommandée pour les étudiants se destinant à larecherche)
 géographie (recommandée pour les étudiants se destinant à l’enseignementsecondaire)
 archéologie
 pluri Lettres sciences (recommandée pour les étudiants se destinant àl’enseignement primaire)
 pluri Lettres administration (recommandée pour les étudiants se destinant à unecarrière dans l’administration).

Les informations sur les cours délivrés par d’autres départements sont données par lessecrétariats concernés (géographie, sociologie, LCA, histoire de l’art).
Pour les deux spécialisations pluridisciplinaires, le secrétariat est tenu par Marie Rance(marie.rance@uca.fr / pluri.LCSH@uca.fr). Pour la spécialisation archéologie, le secrétariat esttenu par le département d’histoire de l’art (Neila.HASS6N@uca.fr)

mailto:pluri.LCSH@uca.fr
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26Descriptifs des enseignements du semestre 3otre équipe pédagogique et les services
UE 30 : Histoire médiévale (Ludovic VIALLET et Joséphine MOULIER) – CM + TD
L’Occident au début du XIIIe siècle : l’« apogée » du Moyen Âge ?

6ssor économique et urbain, développement des monarchies anglaise, française et ibériques, règne del’empereur Frédéric II, aboutissement de la « théocratie pontificale » et de la « renaissance du XIIe siècle »,intensification de la christianisation et création des ordres dits « mendiants », naissance des universités… Bien desphénomènes peuvent mener les historiens à considérer le début du XIIIe siècle comme un moment particulier de lapériode d’un millénaire que l’on désigne classiquement comme le « Moyen Âge ». On s’efforcera de proposer unlarge tour d’horizon, en soulignant également comment ce moment fut décisif dans la distinction, non plusseulement entre Occident latin et Orient byzantin, mais aussi, désormais, entre Chrétienté catholique et Chrétientéorthodoxe.
Compte tenu de l’ampleur du sujet et de l’immensité de la production historiographique, il s’agit pour vous depréparer le travail que nous effectuerons en cours, en acquérant une vision claire des principaux cadres(chronologiques, géographiques et politiques) de l’espace d’étude, grâce à quelques ouvrages généraux :
 Catherine Vincent, Introduction à l’histoir� d� l’Occid�nt médiéval, Paris, Le Livre de Poche, 1995.
 Michel Balard, Jean-Philippe Genet, Michel Rouche, L� Moy�n Âg� �n Occid�nt, Paris, Hachette Supérieur,1990 (réédité depuis).
 Robert I. Moore, La pr�mièr� révolution �uropé�nn�, X�-XIII� siècl�, Paris, Seuil, 2001.

Parmi les manuels couvrant l’Occident latin comme l’Orient byzantin :
Michel Kaplan (dir.), L� Moy�n Âg�, Paris, Bréal, 1994, 2 vol.
Pour le Royaume de France :

 Jean-Christophe Cassard, L’âg� d’or capéti�n, 1180-1328, Paris, Belin, 2011.

UE 31 : Histoire moderne (Philippe BOURDIN et Cyril TRIOLAIRE) – CM + TD
« Les États-Unis, de l’Indépendance à la Sécession. »
CM - Le cours fera un bilan de la colonisation de l’Amérique du Nord à la veille de la guerre d’;Indépendance, traiterades aspects et des conséquences, notamment sociales et constitutionnelles, de celle-ci. Il abordera ensuite lesdiverses facettes de la conquête de l’Ouest et de la mise en valeur du territoire - ruée vers l’or, construction dutélégraphe et du chemin de fer, installation des pionniers, des éleveurs. Il s’intéressera enfin aux Amérindiens etaux guerres auxquelles ils furent contraints et dont ils furent les victimes du XVIIe au XIXe siècle, époque de lacréation des réserves et des longs déplacements des tribus.
TD - Ils permettront de prolonger et d’approfondir certains points du cours. Ils offriront d’étudier différentstémoignages sur les conflits, la vie quotidienne des Amérindiens et des migrants, des hommes de la frontière, destrappeurs comme des élites de la côte est. Ils mettront en scène des personnages fameux par la légende qu’ils ontnourrie, comme Buffalo Bill, Calamity Jane, les frères Dalton ou Jesse James - en-deçà et au-delà de la d�adlin�, quimarque la limite entre espaces policés et espaces livrés au grand banditisme.
Conseils de lecture :

 André Kaspi, L�s Américains, t.1 : « Naissance et essor des 6tats-Unis (1607-1945) », Point Seuil, 1986. Jean-Michel Lacroix, Histoir� d�s Etats-Unis [1986], P.U.F., 2001. Howard Zinn, Un� histoir� populair� d�s Etats-Unis d� 1492 à nos jours, Agone, 2014. Claude Fohlen, La Vi� quotidi�nn� au Far-W�st (1860-1870), Hachette, « Vie quotidienne », 1974.



27

UE 32 : Fabrique de l’histoire
Histoire contemporaine 1 – CM (Louis HINCKER)
Le cours servira d’abord à présenter et discuter un ouvrage fondamental de la méthode historique telle qu’elle s’estparticulièrement développée depuis la seconde moitié du XXe siècle : Marc Bloch, Apologi� pour l’histoir� ou Méti�rd’histori�n, écrit en 1941, 1ère édition (posthume) en 1949 (Édition critique, Armand Colin, 1993). Les discussionsqui sont nées de ce texte permettront d’ouvrir largement aux pratiques historiographiques actuelles.Par ailleurs, l’historien contemporanéiste appartient au même univers temporel que l’objet qu’il étudie ; cela veutdire qu’il travaille sur une histoire toujours vivante et cela implique de sa part des modalités particulières deconstruction du savoir historique. La réflexion à ce propos s’appelle « l’historiographie » ; elle analyse lesdifférentes étapes par lesquelles les études historiques sont passées concernant l’étude du passé, ici d’un passéproche encore contemporain. Les séances serviront à étudier quelques champs de recherche qui ontparticulièrement dû faire face à l’interférence des enjeux de mémoire dans l’écriture de l’histoire : La GrandeGuerre, le Front Populaire, la Résistance, la Shoah, la colonisation et la décolonisation, l’histoire sociale des mondesouvriers, l’histoire sociale des intellectuels, etc. Ces exemples serviront à montrer comment la communautéscientifique des historiens n’a cessé de se transformer et de repenser les questions autour desquelles elles’organise. Ainsi seront abordés les caractères toujours révisables et controversés des connaissances, autrementdit le caractère social du type d’impartialité et d’objectivité que poursuit l’historien, du type de vérité qu’il entendétablir.Indications bibliographiques : Gérard Noiriel, Qu’�st-c� qu� l’histoir� cont�mporain�, Paris, Hachette Supérieur, 1998. Christian Delacroix, François Dosse, Patrick Garcia, Nicolas Offenstadt [dir.], Historiographi�s. Conc�pts �tdébats, 2 volumes, Paris, Folio histoire Gallimard, 2010.

Histoire contemporaine 2 – CM (Nathalie PONSARD)
A la croisée de l’historiographie et de l’épistémologie, le cours propose une réflexion sur la manière dont leshistoriens depuis le XIXe siècle se sont donnés pour objectif de produire une histoire « scientifique ». Depuis l’6coledes Annales, et notamment les travaux de Marc Bloch et Lucien Febvre, cette histoire est plurielle. Il s’agit de mettreen lumière le rôle crucial du questionnement, le choix des sources, l’usage des concepts, et la mise en oeuvre desméthodes des historiens du contemporain, de plus en plus ouverts à l’interdisciplinarité. Il aborde donc de grandesthématiques telles que Temps et histoire et Jeux d’échelles et échelles du monde. Puis, à titre d’exemple, il exploreplusieurs champs historiques - Histoire et culture, histoire sociale, Histoire et genre, et Histoire et environnement.A travers les pratiques des historiens, le cours a pour objet de former les étudiant.e.s aux processus de larecherche historique.
Conseils bibliographiques :

 Christian Delacroix, François Dosse, Patrick Garcia, Nicolas Offenstadt [dir.], Historiographi�s. Conc�pts �tdébats, 2 volum�s, Paris, Folio histoire Gallimard, 2010. Antoine Prost, Douze leçons sur l’histoire, Paris, Seuil, 1996, (rééd. 2014). Farge, Arlette, L� goût d� l’archiv�, Paris : Seuil, 1997. Anheim, Étienne, Poncet, Oliver, « Fabrique des archives, fabrique de l’histoire », R�vu� d� synthès� 5(2004), p. 1–14. Gérard Noiriel, Qu’�st- c� qu� l’histoir� cont�mporain� ?, Paris, Hachette, coll. Carré histoire, 1998, 256 p.



28UE 33 : Outils pour l’historien (1 UE au choix)
UE 33 : Analyse de l’image (Camille CORDIER)
Intitulé « Images et représentations de l’altérité en situation coloniale du XVIe au XXe siècle », ce cours proposed’étudier la vision que les sociétés occidentales de l’époque moderne et contemporaine ont pu se faire de l’Autrerencontré en situation coloniale. Du XVIe siècle au premier tiers du XXe siècle, l’expansion des empires européens– aux ambitions et contextes variés – connecte les différentes parties du monde entre elles. 6lle induit la mise encontact des 6uropéens avec des populations autochtones peu ou pas connues de ces derniers. L’image est alorsune des manières de montrer cet Autre, afin de le cerner, de le civiliser ou encore de le hiérarchiser selon son« degré d’altérité ». Derrière ces illustrations de l’Autre, se révèlent également les tensions, les violences, les formesde domination qui marquent l’histoire des expansions impériales entre le XVIe et le XXe siècle.De la peinture à la photographie, en passant par la gravure, l’art namban ou tout autre forme iconographique, laproduction de l’imagerie – voire de la stéréotypie – de l’Autre est donc riche durant cette période, et permetd’observer l’histoire de la colonisation et des identités coloniales au prisme de différents discours : politique,religieux, savant, etc.
Conseils de lecture : 6tienne Bourdeu �t alii, La péninsul� Ibériqu� �t l� mond� : 1470-1650, Paris, Atlande, 2014. Jean-Frédéric Schaub, Silvia Sebastiani, Rac� �t histoir� dans l�s sociétés colonial�s occid�ntal�s (XV�-XVIII�

siècl�), Paris, Albin Michel, 2021. Isabelle Surun et alii, L�s sociétés colonial�s à l’âg� d�s Empir�s, 1850-1960, Paris, Atlande, 2012. Henri Wesseling, L�s �mpir�s coloniaux �uropé�ns, 1815-1919, Paris, Gallimard, 2009.

UE 33 : Le film, source et représentation (Nathalie PONSARD)
Depuis les années 1950, une réflexion s’est engagée sur le film en tant que source pour l’historien. Qu’il soit refletde la société ou représentation d’une période et/ ou d’un événement historique, le film s’inscrit dans un débat surla place de l’histoire dans la société contemporaine, sur l’épistémologie de l’histoire et sur l’écriture de l’histoire.A travers un corpus constitué de documentaires, films de La Nouv�ll� vagu� et films militants, notre objet d’étudesportera sur les mutations de la société française dans les années 1960, et tout particulièrement sur lesreprésentations de la contestation et de l’émancipation. Il utilisera les méthodes d’analyse filmique visant à uneexploration minutieuse du réel tout en s’appuyant sur le contexte à la fois historique et cinématographique deproduction.
Bibliographie : Baeque Antoine de, Histoir� �t cinéma, Paris, Cahiers du cinéma/SC6R6N-CNDP, 2008. Michel Marie, La Nouv�ll� Vagu�, Armand Colin, 2005 Aumont Jacques et Michel Marie, L’Analys� d�s films, Colin, réed. 2004. Jean-Pierre 6squenazi, Godard �t la société français� d�s anné�s 1960, Armand Colin, 2004 Sébastien Layerle, Caméras �n lutt� �n Mai 68, Paris, Nouveau Monde, 2008.

UE 33 : Dossier documentaire (Louis HINCKER et Aline FRYSZMAN)
Les étudiants de N3 souhaitant préparer le CAP6S seront prioritaires sur ce TD.
Histoire contemporaine :
Le XIXe siècle français : économie, société et politique, métropole et colonies (1815-1914)Le XXe siècle : guerres mondiales, totalitarismes, génocides, guerre froide, décolonisation



29UE 33 : Épigraphie romaine (Laurent LAMOINE)
TD - Le monde romain, comme d’autres cultures avant et avec lui, a connu un véritable engouement pour l’écritureexposée sur des supports plus ou moins durables. Depuis l’époque moderne, les savants ont élaboré la scienceépigraphique pour traiter cette documentation selon un processus qui associe des techniques qui vont dudéchiffrement à la transcription des textes, et les premières pistes d’un commentaire historique. Cet enseignementvise une initiation de lqépigraphie romaine, la connaissance du latin (ou du grec) n’est pas requise.
Lecture conseillée : Pierre Corbier, L’épigraphi� latin�, Paris, 2006.

UE 33 : Initiation à la pensée et aux techniques statistiques (Patrick FOURNIER)
TD – Cet enseignement porte sur l’histoire de la statistique et sur les usages des techniques de statistiquedescriptive par les historiens. Il ne requiert aucune compétence préalable. Il permettra d’acquérir des éléments deméthode pour commenter des documents historiques présentés sous forme de statistiques et de comprendre leurélaboration. Il sera aussi l’occasion d’étudier la place faite dans l’historiographie à l’usage des outils statistiques àtravers des exemples d’ouvrages et d’articles significatifs.
Indications bibliographiques : Alain Desrosières, La politiqu� d�s grands nombr�s. Histoir� d� la raison statistiqu�, Paris, La Découverte,2000. Pierre Saly, Méthod�s statistiqu�s d�scriptiv�s pour l�s histori�ns, Paris, Armand Colin, 1997.

UE 33 : Lire les sources médiévales : matérialité, images et textes (Sergi SANCHO FIBLA)N. B. : cet enseignement est donné en anglais.
Comment les manuscrits sont-ils fabriqués ? Comment sont-ils lus ? Que trouve-t-on dans les marges ? Que sontles diagrammes ? Comment comprendre les enluminures et la mise en page ? Quels types de sources manuscritesanalyse-t-on ? Cet enseignement, qui sera donné en anglais, sera consacré à la découverte des manuscrits duMoyen Âge et aux différentes démarches pour les étudier. Il s’agit de travailler sur les types de sources, mais aussisur la matérialité du manuscrit et les différentes méthodes d’analyse, de l’iconographie à la textualité en passantpar la relation image texte. 6n parallèle, ce cours vise à familiariser les étudiants et étudiantes avec les ressources,les outils et les compétences de l’anglais académique, c’est à dire, la lecture de la littérature scientifique, l’usagedu vocabulaire des sciences sociales et l’exercice de la présentation orale en anglais.
Indications bibliographiques : Johnston, Michael, Th� M�di�val Manuscript Book. Cultural Approach�s, Cambridge, 2015. Baschet, Jerôme, Pierre-Olivier Dittmar (dir), L�s imag�s dans l’Occid�nt médiéval, Turnhout, 2015. Wilcox, Jonathan, Scrap�d, Strok�d, and Bound. Mat�rially Engag�d R�adings of M�di�val Manuscripts,Turnhout, 2013. Guyotjeannin, Olivier, L�s sourc�s d� l’histoir� médiéval�, Paris, 1998. Camille, Michael, Imag� on th� Edg�. Th� Margins of M�di�val Art, London, 1992.

UE 33 : Numismatique médiévale (Julien MUZARD)Histoire de la monnaie : de la frappe aux réseaux de circulations et d’échanges. Francie occidentale, royaumede France (IXème - XIIème s.)
Science ayant pour objet l’étude des monnaies - médiévales dans cet enseignement -, la numismatique se révèleêtre un formidable outil historique permettant, après la description des monnaies (numismatographie), de saisirles dynamiques économiques et spatiales des sociétés médiévales. L’objet de cet enseignement est d’initier lesapprentis médiévistes à la description, à l’étude et à l’analyse des pièces, des trouvailles ou des trésors monétairesafin d’établir des réseaux de circulations des hommes, des itinéraires et des routes empruntés par les marchands



30et les pèlerins. Derrière ces dynamiques, seront étudiés les réseaux de pouvoirs et la distinction sociale des élitesdépositaires de cette marque de prestige qui consiste à impulser l’économie médiévale.Conseils de lecture : L’arg�nt au Moy�n Âg�, Actes du XXVIIIème congrès de la S.H.M.6.S., Clermont-Ferrand, 30 mai-1er juin1997 ; Société des historiens médiévistes de l’enseignement supérieur public, Publications de laSorbonne, Paris, 1998 (Série Histoire ancienne et médiévale, n 51). Bruand Olivier, Voyag�urs �t marchandis�s aux t�mps carolingi�ns, L�s rés�aux d� communication �ntr�Loir� �t M�us� aux VIIIèm� �t IXèm� siècl�s, De Boeck Université, Bruxelles, 2002 (Bibliothèque du MoyenÂge, n 20). Cormier Jean-Philippe, Monnai�s médiéval�s, R�fl�ts d�s pouvoirs, Desclée de Brouwer / Rempart, Paris,1996 (Patrimoine vivant). Depeyrot Georges, L� numérair� carolingi�n, Corpus d�s monnai�s, Moneta, Wetteren, 2017 (CollectionMoneta, 198, 4ème édition corrigée et augmentée). Depeyrot Georges, Numismatiqu� antiqu� �t médiéval� �n Occid�nt : problèm�s �t méthod�s, Éditions6rrance, Paris, 2002. Lafaurie Jean, Pilet-Lemière Jacqueline, Monnaies du Haut Moyen Âge découvertes en France (Vème-VIIIème
siècle), C.N.R.S. Éditions, Paris, 2003 (Cahiers 6rnest-Babelon, n 8).

UE 34 : Langue vivante S3
Plusieurs langues vivantes sont proposées par le LANSAD : allemand, anglais, espagnol, italien, polonais,portugais, russe.Les inscriptions sont à effectuer auprès du LANSAD.

UE 35 : UE ouverture (1 UE au choix)
U6 30 : 6pistémologie de l’histoire de l’artU6 2 : Problèmes démographiques contemporainsU6 3 : Genre et socialisationU6 32 : Langues et cultures de l’antiquité : latin / grecVoir les départements concernés.

UE 36 : Renforcement Outils pour l’historien 1
Choisir dans la liste présentée ci-dessus
UE 36 : Approfondissement en histoire (Bettina SEVERIN-BARBOUTIE)
Approfondissement en histoire (B. SEVERIN-BARBOUTIE)L’histoire révélée d’un continent : L’Afrique au XXe siècle
Pendant longtemps, l’Afrique fut considérée comme un continent sans histoire. Remontant au XVIIIe siècle, cetteidée est largement réfutée par l’historiographie depuis la deuxième moitié du 20e siècle, qui en réhabilitant etrevalorisant l’histoire africaine montre que l’Afrique est bel et bien un continent avec une histoire. Dans ce cours,nous concentrerons sur celle de l’Afrique au XXe siècle, que nous étudierons et approfondirons en prenant encompte ses multiples facettes (politiques, économiques, sociales et culturelles).

Spécialisation disciplinaire : histoire(1 U6 d’ouverture + 1 U6 renforcement + 1 U6 approfondissement)

https://www.sudoc.abes.fr/cbs/xslt/DB=2.1/SET=10/TTL=2/CLK?IKT=1016&TRM=L%27argent+au+Moyen+Age
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UE ARC 1 : Méthodes de fouilles – CM (Carlotta FRANCESCHELLI)
Si les méthodes de prospection connaissent un essor important depuis une vingtaine d’années, la fouille
archéologique demeure la pratique incontournable et majoritaire des archéologues. Ce cours sera l’occasion
d’évoquer l’évolution du concept d’archéologie et de sa place au sein de la discipline. Une place importante sera
accordée à la chaîne opératoire du travail de l’archéologue de terrain, de la préparation de l’opération à la post-
fouille et au rapport, en passant par les relevés de terrain. Stratigraphie, chronologie et datation ainsi que culture
matérielle feront l’objet d’une attention particulière. Des éléments d’épistémologie seront également abordés,
ainsi qu’une présentation de l’état de l’archéologie en France. Ce cours donnera au futur archéologue de terrain
les fondamentaux pour comprendre le fonctionnement d’un chantier de fouille et les méthodes d’enregistrement
et d’analyse des données.
Conseils de lecture :

 François Djindjian, Manu�l d’archéologi�, Paris, Armand Colin, coll. « U / Histoire », 2011 (réédité en 2017
sous le titre Archéologi�, Théori�s �t r�constitutions, Paris, Armand Colin, coll. « Hors collection »).

 Jean-Paul Demoule, François Giligny, Anne Lehoërff et Alain Schnapp, Guid� d�s méthod�s d� l’archéologi�,
Paris, La Découverte, coll. « Guides / Repères », 2002 (nombreuses rééditions).

 Philippe Jockey, L’archéologi�, Paris, Belin, coll. « Sujets », 1999 (nombreuses rééditions).
 Philip Barker, T�chniqu�s of Archa�ological Excavation, Londres, B. T. Batsford, 1977 (nombreuses éditions

revues et augmentées).
UE ARC 2 : Techniques de fouille – TD (Carlotta FRANCESCHELLI)
6n association avec le cours de Méthodes de fouille, les travaux dirigés de Techniques de fouille s’attachera à
présenter des aspects plus particuliers du travail de l’archéologue, en abordant notamment la question des
spécialités (palynologie, carpologie, archéozoologie, archéothanatologie...) mais aussi des aspects techniques
rencontrés quotidiennement lors de chantiers de fouille (architecture, matériaux de construction, types de
mobiliers...). Outre ces focus sur des techniques, le cours sera l’occasion de s’attacher à quelques structures
courantes (espaces thermaux, voies...). Les travaux dirigés s’attacheront à montrer la complémentarité de la
documentation archéologique et de la documentation historique, en abordant notamment les aspects
méthodologiques de l’étude des documents archéologiques.

UE ARC 3 : Préhistoire (Raphaël ANGEVIN)
Ce cours proposera un panorama général de la Préhistoire mondiale puis se centrera sur la Préhistoire européenne,
depuis la Paléolithique très ancien (- 3 millions d’années) jusqu’au Néolithique (jusqu’à 2500 avant notre ère
environ).

Spécialisation Archéologie
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U6 30 : Géographie urbaineU6 31 : Lire l’espace géographiqueU6 32 : Systèmes d’acteurs
Voir le livret de l’étudiant en Géographie.

U6 1 : Droit constitutionnelU6 2 : Finances PubliquesU6 3 : Histoire du monde
Voir le livret enseignements pluridisciplinaires.

U6 1 : Métiers de l’enseignement et de l’éducationU6 2 : MathématiquesU6 3 : Sciences de la vie & de l’environnement & sciences de la matière
Voir le livret enseignements pluridisciplinaires.

Spécialisation Géographie

Spécialisation Lettres - Administration

Spécialisation Lettres - Sciences
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Descriptifs des enseignements du semestre 4otre équipe pédagogique et les services
UE 40 : Histoire ancienne (Stéphanie MAILLOT et Françoise SUDI-GUIRAL) - CM + TDHistoire du monde hellénistique
CM - La période hellénistique commence avec l’expansion du monde perse par Alexandre le Grand, de l’Égyptejusqu’à l’Indus et prend fin avec la conquête de l’Orient méditerranéen par Rome. Cette époque longtempsconsidérée comme une époque de déclin après la période classique, est désormais reconnue comme extrêmementdynamique et créative et se caractérise notamment par le contact des Grecs avec les Égyptiens, les Juifs et lesOrientaux.TD - Les séances de travaux dirigés auront pour but d’approfondir et de compléter des questions abordées en cours.

UE 41 : Histoire contemporaine (Lisa BOGANI)Sociétés, conflits et ordre public au XIXe siècle
CM - Ce cours propose d’examiner la manière dont les autorités étatiques de l’époque tentent de prévenir etd’éluder les conflits, de lutter contre les atteintes à l’ordre public et de « discipliner » les comportements. Abordantles notions de violence, de « conflictuosité » et d’ « illégalisme », le cours s’intéresse, tour à tour, au vastemouvement de codification de la société durant la période napoléonienne ; aux méthodes et pratiques de lasurveillance et du renseignement ; aux diverses formes de résistance à l’ordre voulu par la société englobante ;enfin, à l’évolution des systèmes judiciaire et pénitentiaire, des sensibilités populaires et des savoirs scientifiquesrelatifs aux déviances sociales. La période étudiée est celle d’un long XIXe siècle, allant du Premier 6mpire à la veilledu premier conflit mondial. La France métropolitaine et d’outre-mer constitue le principal territoire d’observationmais n’exclut pas des incursions dans d’autres pays (notamment en Angleterre et aux États-Unis).TD- À la lumière de discours politiques, judiciaires et médiatiques, il s’agit de mettre en évidence l’évolution dessujets d’anxiété sociale, et d’évaluer les rapports qu’entretiennent les sociétés du XIXe siècle avec les questionsd’ordre public et les institutions dotées d’une mission de sécurité. Les séances de travaux dirigés seront ainsil’occasion d’approfondir et de compléter les thèmes traités en cours, à travers l’analyse de sources écrites eticonographiques.
Conseils de lecture : Manuels généraux sur l’histoire du XIXe siècle en France. J.-O. BOUDON, Ordre et désordres dans la France napoléonienne, Mercuès, 2008. F. CHAUVAUD, J.-G. P6TIT, J.-J. YVOR6L, Histoir� d� la Justic� d� la Révolution à nos jours, PUR, 2007. M. PIG6N6T, D. TARTOKOWSKY (dir.), Histoir� d�s mouv�m�nts sociaux �n Franc� d� 1814 à nos jours, Paris,2012. (Se concentrer sur les articles portant sur le XIXe siècle). M. P6RROT, L�s ombr�s d� l’histoir�. Crim� �t châtim�nt au XIX� siècl�, Paris, 2001.



34UE 42 : Enseignement thématique (1 UE au choix)
Histoire ancienne (Carlotta FRANCESCHELLI, Jade GIRAUD)Antiquité tardive
CM - La transition entre l’Antiquité et le Moyen Âge doit être perçue comme un processus de longue durée, qui sesitue entre le IIIe et le Ve s. apr. J.-C. Une partie du cours sera consacrée à la présentation des événements majeursde l’histoire politique, qui ont abouti à la dissolution de l’empire romain et à la formation des royaumes romano-barbares. Seront ensuite traités des dossiers thématiques concernant l’économie, la société, la religion et l’art. Lephénomène urbain et le réseau de communications, terrestres et fluviales seront considérés avec une attentionparticulière aux transformations et aux héritages.Plus particulièrement, l’étude de la Gaule romaine depuis l'entrée des barbares en terre gauloise en 407 jusqu'à lafin du règne de Clovis permettra de montrer comment l'espace gaulois, tout en se voulant toujours héritier dumonde romain, s'est peu à peu détaché de l'Italie et constitué en puissance autonome puis indépendante sous lapression des bouleversements militaires et politiques.TD - Les TD nous donneront l’occasion d’étudier de manière plus approfondie les thèmes traités dans le cours, àtravers l’analyse de sources écrites et iconographiques. Le contrôle des compétences s’effectuera sous forme dedissertation ou commentaire de documents.
Conseils de lecture : Garnsey P., Humfress C., L’évolution du mond� d� l’antiquité tardiv�, Paris, Découverte, 2004. Le Glay M., Rom� II. Grand�ur �t chut� d� l’Empir�, Paris, Perrin, 2005.

Histoire moderne (Camille CORDIER)Sport et société : des jeux traditionnels à l’émergence du sport moderne (XVIIIe siècle – XXe siècle)Cet enseignement thématique vise à étudier la diffusion du sport et de l’éducation physique, entre la fin du XVIIIeet le XXe siècle, en particulier en France et en 6urope. Dans un contexte d’évolution sociale et culturelle des sociétésoccidentales, il s’agira de mettre en évidence les conditions économiques et sociales favorables à la diffusion deces nouvelles pratiques, l’implication d’une diversité d’acteurs (institutionnels, politiques, économiques,associatifs), ainsi que le poids des idéologies.
Conseil de lecture : ARNAUD Pierre (dir.), Un� histoir� du sport (XIX�-XX�), Paris, La Documentation française, 1995. CLASTR6S Patrick, DI6TSCHY Paul, Sport, cultur� �t société �n Franc�, XIX�-XX� siècl�s, Paris, Hachette, 2006 SINGARAVÉLOU Pierre, SOR6Z Julien (dir), L’Empir� d�s sports, Paris, Belin, 2010.

Histoire contemporaine (Nathalie PONSARD, Jean Samuel ROUVEYROL)Les révolutions d’Amérique latine de la seconde moitié du XXe siècle : de la fascination à l’engagement demilitants européensL’enjeu du cours est de comprendre pourquoi en 6urope des militants se sont intéressés aux expériencesrévolutionnaires d’Amérique latine : qui étaient-ils ? Comment ont-ils participé à des engagements de solidaritéinternationale ? Quels supports médiatiques ont-ils utilisé pour diffuser l’information sur cette question ?Centré sur trois expériences révolutionnaires – la révolution cubaine, l’unité populaire chilienne (1970-1973) et larévolution sandiniste des années 1970 et 1980 – le cours et les TD permettront de nous interroger sur les sourcesvariées auxquelles les historiens peuvent recourir pour comprendre les relations qui ont pu se nouer entre desmilitants européens et des « révolutionnaires latino-américains » (récits de voyages/témoignages écrits ; pressemilitante et tracts ; sources audiovisuelles). Il est aussi l’occasion de s’inscrire surConseils de lecture : 6ugénia Palieraki et Clément Thibaud, L’Amériqu� latin� �mbrasé�, D�ux siècl�s d� révolutions �t d� contr�révolutions, Armand Colin, 2023. Claudia Gilman, Entr� la plum� �t l� fusil. D� l’Int�ll�ctu�l révolutionnair� �n Amériqu� latin�, Paris, Delag,2018. Gaudichaud Franck, Chili 1970-1973 : Mill� jours qui ébranlèr�nt l� mond�, Rennes, PUR, 2017. François Hourmant, Au pays d� l’av�nir radi�ux. Voyag�s d�s int�ll�ctu�ls français �n URSS, à Cuba �t �nChin� populair�, Aubier, 2000.



35UE 43 : PREPROFESSIONNALISATION (1 UE au choix)
Les étudiants inscrits en spécialisation archéologie doivent choisir l’U6 Métiers de l’archéologie : latin.Les étudiants inscrits en spécialisation Lettres-sciences doivent choisir l’U6 Métier de l’enseignement 1er degré.Les étudiants inscrits en spécialisation Géographie doivent choisir l’U6 Métiers de l’enseignement et de l’éducation2nd degré (Prépro 2nd degré : Métier Prof. collèges et lycées.)Les étudiants inscrits en spécialisation disciplinaire Histoire et en spécialisation pluri Lettres administration choisirl’un des enseignements suivants :
Métier de l’historien : histoire et sciences sociales (Ludovic VIALLET et Joséphine MOULIER)
Le cycle des séances a pour objectif de former les étudiants en Histoire aux apports de certaines sciences sociales(en particulier la sociologie, l’anthropologie, la psychologie) à travers des études de cas concrets et des terrainsvariés. Les enseignements combinent apports de connaissances générales, analyses croisées d’articles scientifiqueset réflexion collective. Les objets étudiés, inscrits dans la durée historique, proposent un aperçu de la diversité deschamps d’application de la pluridisciplinarité, voire de l’interdisciplinarité, autour d’un thème qui est celui du fait« religieux ».On commence par une approche de ce que sont le « religieux » et ce que l’on appelle la « religion », ainsi quepar une présentation des principales religions actuelles, avant de suivre un parcours construit autour d’auteurs(Émile Durkheim, Max Weber, Pierre Bourdieu…), de concepts et de thèmes (le « champ religieux », le « réveil », la« mystique » …). Chemin faisant, il s’agit aussi de fournir des clefs de compréhension de certains phénomènesmajeurs du monde contemporain.Métier de l’historien : paléographie médiévale et moderne (Ludovic VIALLET et Pierre-Frédéric BRAU)
Ce cours est composé de deux séquences successives d’enseignement, ayant trait respectivement aux périodesmédiévale et moderne. La paléographie est l’art de déchiffrer les écritures anciennes sur supports souples(parchemin, papier), en vue de permettre à l’historien l’accès aux documents conservés en originaux dans lesdépôts d’archives, sous la forme de textes en ancien français, moyen français, occitan médiéval ou latin. Quelquesincursions pourront également être faites dans la technique voisine du déchiffrement épigraphique (textes sursupport dur, ainsi la pierre). Le travail s’effectuera sur des exemples empruntés aux fonds régionaux et nationauxdes dépôts d’archives et des fonds anciens des bibliothèques.
Conseils de lecture : Jacques STI6NNON, Paléographie du Moyen Âge, Paris, 1999 (rééd.) Bernard M6RDRIGNAC et André CH6D6VILL6 (†), Les sciences annexes en histoire du Moyen Âge, Rennes,1998, en particulier chapitres VII à XI Nicolas BUAT, 6velyne VAN D6N N6ST6, Manuel de paléographie française, Paris, 2016 Gabriel AUDISIO, Isabelle BONNOT-RAMBAUD, Lir� l� français� d’hi�r. Manu�l d� paléographi� mod�rn�(XV�-XVIII� siècl�), Pari, Armand Colin, 1991

UE 44 : Projet Professionnel Personnel

Pratiques de l’enquête en sciences socialesL’atelier d’initiation aux concepts, méthodes et outils de la recherche en sciences sociales est ouvert aux étudiantsintéressés par une réflexion pluridisciplinaire appliquée aux terrains les plus variés. Il s’agit essentiellement deformer les étudiants aux apports de la sociologie, de l’anthropologie, de l’ethnologie et de la démographie, à traversdes études de cas concrets. Les enseignements combinent apport de connaissances générales, études croiséesd’articles scientifiques et réflexion collective. Les objets étudiés, inscrits dans la durée historique du Moyen âge ànos jours, proposent un aperçu de la diversité des champs d’application de la pluridisciplinarité, qu’il s’agisse defaits sociaux ou politiques, de sciences et de techniques, de religion, de pratiques culturelles, etc. La dimensioncritique est privilégiée, à la fois dans l’approche méthodologique et dans le rapport des objets de recherche à lademande sociale et politique présente.



36Passeport pour l’emploiCette U.6. a pour but d’accompagner les étudiants de N2 vers le monde professionnel en les informant et lesimpliquant dans une démarche active d’élaboration de leur projet personnel par un travail de réflexion sur leursatouts, une recherche documentaire et au moins un entretien avec un acteur du monde professionnel, avec unemise en œuvre des outils de communication orale et écrites professionnels.Une inscription doit être faite dès le début du S3 auprès de Marie Rance : Marie.Rance@uca.fr

Métiers de l’archéologie (Pascale CHEVALIER, Blaise PICHON et intervenants extérieurs)Réservé aux étudiants en spécialisation Archéologie et obligatoire pour eux
L’objectif de cet enseignement est de donner aux étudiants des informations nécessaires à la réalisation de leurprojet professionnel dans le domaine de l’archéologie en envisageant la discipline dans sa diversité. Une attentionparticulière sera portée à la pluridisciplinarité et aux collaborations liées à la pratique du terrain (sciencesnaturelles, anthropologie funéraire, etc.), ainsi qu’à la valorisation des collections (médiation culturelle, métiers dupatrimoine). 6n complément des U6 de spécialisation, des aspects spécifiques à la législation seront ponctuellementabordés.
De façon concrète, des séances "théoriques" alterneront avec des exercices pratiques (rédaction d’un CV ; rédactiond’une demande d’intervention archéologique, etc.). Des professionnels de l’archéologie extérieurs à l’Universitéinterviendront sous forme de débats avec les étudiants (archéologues préventifs, conservateur du Patrimoine,directeur de musée, spécialiste d’analyses physico-chimiques, etc.)

UE 45 : Langue vivante
Plusieurs langues vivantes sont proposées par le LANSAD : allemand, anglais, espagnol, italien, polonais,portugais, russe.Les inscriptions sont à effectuer auprès du LANSAD.

UE 46 : UE ouverture (1 UE au choix)
U6 43 : Histoire de l’art moderneU6 44 : Histoire de l’art médiévalU6 3 : Sociologie du travail et des organisationsU6 41 : Langues et cultures de l’antiquité : latin / grec
Voir les départements concernés
UE 47 : Renforcement préprofessionnalisation
Choisir parmi les deux propositions ci-dessus (métier de l’historien)

Spécialisation disciplinaire : histoire(1 U6 d’ouverture + 1 U6 renforcement)
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UE ARC 4 : Archéologie urbaine (Blaise PICHON) – CM
CM - Ce cours porte sur les villes des Gaules, de La Tène finale à la fin de l’Antiquité. Il comporte une réflexion surla définition de la ville antique et une étude des morphologies et des dynamiques urbaines, ainsi que des élémentsconstitutifs des espaces urbains (espaces et monuments publics, habitats, etc.)Conseil de lecture : Lafon X., Marc, J.-Y. et Sartre M., La vill� antiqu�, 2e édition, Paris, 2011 (introduction et chapitres 3, 4 et5).

UE ARC 5 : Archéomatériaux (Pascale CHEVALIER, Mme RETOURNARD) – CM
Technologies antiques et médiévales.CM - 6 séances sur les Textiles archéologiques, plus particulièrement médiévaux, ce cours envisagera les typologieset les différentes techniques de production suivant les matériaux bruts utilisés, jusqu’aux protocoles spécifiquesde mise au jour et d’analyses post-fouille, de conservation-restauration des artéfacts, sans négliger les multiplesinformations offertes par ces textiles sur les sociétés qui les ont produits.6 séances sur les Pierres taillées et/ou sculptées : extraire, produire et construire en pierre au moyen des outils ettechniques antiques qui perdurent au Moyen Âge. Comment l’archéologue d’aujourd’hui fait-elle parler ces pierresde qualités diverses suivant les lieux, par l’étude des carrières, des traces de façonnage, des chantiers deconstruction et des ateliers de sculpteurs, etc., profitant des apports des technologies numériques, des approchesde l’archéologie du bâti et de l’archéologie expérimentale.

U6 40 : Géographie économiqueU6 41 : Géographie de l’6urope
Voir le livret de l’étudiant en Géographie.

U6 1 : GéopolitiqueU6 2 : Histoire politique
Voir le livret enseignements pluridisciplinaires

U6 1 : Langue françaiseU6 2 : Mathématiques
Voir le livret enseignements pluridisciplinaires

Spécialisation Archéologie

Spécialisation Géographie

Spécialisation Lettres - Administration

Spécialisation Lettres - Sciences
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Licence Niveau 3

Le passage des examens doit être conforme à vos inscriptions pédagogiques (IPWeb)
→ Si vous modifiez votre inscription (votre choix) auprès d’un autre département, vous devezIMP6RATIV6M6NT informer le secrétariat d’histoire de changement.

En troisième année, les étudiants poursuivent leur spécialisation :
 disciplinaire (histoire)
 géographie
 archéologie
 pluri Lettres sciences
 pluri Lettres administration

Sur avis motivé, les étudiants peuvent demander exceptionnellement à changer despécialisation. Leur cas est alors examiné par les départements concernés.
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Descriptifs des enseignements du semestre 5otre équipe pédagogique et les services
UE 50 : Histoire ancienne – CM + TD (1 UE au choix)
UE 50 : Histoire ancienne 1 (Laurent LAMOINE et Fréderic TREMENT)Histoire économique et sociale du monde romain (Ier siècle av. J.-C./IIIe siècle ap. J.-C.)Le cours présentera les fondements socio-économiques de l’6mpire romain durant la période de son expansionmaximale. Il portera à la fois sur Rome, l’Italie et les provinces. Deux thèmes seront principalement abordés :l’organisation de la société (le prince et son entourage, les ordres supérieurs, les élites locales, les rapports sociaux,la mobilité sociale) et les mécanismes de l’économie (historiographie des modèles et des concepts, mentalitéséconomiques, acteurs, productions, échanges, rôle de l’État, dynamiques régionales). Le cours mettra l’accent surl’intégration des provinces dans l’6mpire et sur le débat autour de la « romanisation ».Conseils de lecture : Jacques F. et Scheid J. (1990) Rom� �t l’intégration d� l’Empir� (44 av. J.-C.- 260 ap. J.-C.). Tom� 1 : L�sstructur�s d� l’�mpir� romain. Paris, PUF (« Nouvelle Clio »). Lepelley C. dir. (1998) Rom� �t l’intégration d� l’Empir� (44 av. J.-C.- 260 ap. J.-C.). Tom� 2 : Approch�srégional�s du Haut-Empir� romain. Paris, PUF (« Nouvelle Clio »). Andreau J. (2010) L’économi� du mond� romain. Paris, Éditions 6llipses, 282 p.

 Cébeillac-Gervasoni Mireille (†), Chauvot Alain et Martin Jean-Pierre, Histoir� romain�, Paris, 2019(5e édition).

UE 50 : Histoire Ancienne 2 (Carlotta FRANCESCHELLI et Laurent LAMOINE)La ville à l’époque de l’Antiquité tardiveLa ville, les populations urbaines, l’urbanisation et l’urbanité constituent un phénomène clef du développement del’6mpire romain depuis sa fondation. Il rencontre celui de la municipalisation qui permet de penser que l’6mpireétait une mosaïque de cités locales. Que devient-il à l’époque tardive (au sens large : des prémisses au IIIe siècleap. J.-C. à la fin de l’Antiquité) ? Alors qu’il est confronté aux transformations de l’6mpire tardif, à la christianisationde celui-ci ou à l’uniformisation municipale. Cet enseignement s’appuiera sur les recherches récentes del’archéologie, de l’épigraphie et de l’histoire.Bibliographie : Garnsey Peter & Humfress Caroline, L’évolution du mond� d� l’Antiquité tardiv�, Paris, 2004. Sotinel Claire, Rom�, la fin d’un Empir�. D� Caracalla à Théodoric 212-fin du V� siècl�, Paris, 2019.

UE 51 : Histoire contemporaine – CM + TD (1 UE au choix)
UE 51 : Histoire Contemporaine 1 (Louis HINCKER)Les hommes et femmes de lettres : histoire sociale, politique et culturelle (XIXe-XXIe siècles)
Le cours servira à établir les bases d’une histoire sur le temps long, à travers toute l’époque contemporaine, passeulement pour la France et l’6urope, mais aussi à l’échelle du monde, de la relation entre l’émergence d’une figuresociale particulière (l’homme de lettres, l’écrivain, l’intellectuel etc.) et le développement d’une économie, d’uneculture, d’une politique du livre et du texte imprimés et publiés. Le fait littéraire y sera décrit comme un fait socialet le monde des lettres y sera étudié à travers ses institutions comme ses modalités de réception. Les travaux dirigésserviront à réunir une série de cas d’écrivains, au choix des étudiants, et pour toute la période considérée, afind’approcher les réalités et transformations de la « condition littéraire » depuis plus de deux siècles.



41Indications bibliographiques : Judith Lyon-Caen et Dinah Ribard, L’histori�n �t la littératur�, Paris, Repères La Découverte, 2010. Gisèle Sapiro, La sociologi� d� la littératur�, Paris, Repères La Découverte, 2014. Paul Bénichou, L� sacr� d� l’écrivain (1750-1803). Essai sur l’avèn�m�nt d’un pouvoir spiritu�l laïqu� dansla Franc� mod�rn�, Paris, José Corti, 1973. Bernard Lahire, La condition littérair�. La doubl� vi� d�s écrivains, Paris, Texte à l’appui/laboratoire dessciences sociales, La Découverte, 2006.

UE 51 : Histoire Contemporaine 2 – CM et TD (Marie BOSSAERT)Introduction à l’histoire des mondes musulmans (XVIIIe-XXe siècles)
Le cours propose une introduction aux sociétés du monde musulman à la période contemporaine. Il porte plusparticulièrement sur le Moyen Orient, le Maghreb et le Mashreq. Le cours présente deux objectifs. 6n premier lieu,il entend fournir aux étudiants des connaissances de base, des cadres et des concepts pour appréhender l’histoiredu monde islamique. Le cours abordera ensuite les principales étapes et transformations de l’6mpire ottoman etde ses voisins au long XIXe siècle, ainsi que des États qui en sont issus. Nous analyserons également les rapports deces sociétés avec l’6urope. 6n second lieu, et du point de vue méthodologique, le cours proposera une initiation àla recherche à travers l’étude critique de documents et la lecture de travaux scientifiques.
UE 51 : Histoire Contemporaine 3 – CM et TD (Bettina SEVERIN-BARBOUTIE)Histoire des mobilités en Europe aux 19e et 20e siècles
Les XIXe et XXe siècles ont été marqués par de multiples mobilités en 6urope. Au XIXe siècle, ce sont surtout lesdéveloppements techniques dans le domaine des transports terrestres et maritimes qui ont favorisé et accéléré lesdéplacements humains dans l’espace. Le XXe siècle a quant à lui, été davantage marqué par ce que la recherchehistorique qualifie de migrations forcées. Les conflits armés tout autant que le retour à la paix ont mis un grandnombre de personnes en mouvement, provoqué de multiples mouvements de fuite, etc. 6n même temps, unenouvelle catégorie de personnes émerge : celle des personnes déplacées (DP). Le cours propose un aperçu desgrandes lignes de cette histoire tout en introduisant des notions, questions, méthodes et concepts pour l’étudier.

UE 52 : Fabrique de l’histoire – CM (1 UE au choix)
UE 52 : Fabrique de l’histoire contemporaine (Bettina SEVERIN-BARBOUTIE)
Selon la question posée, les sources explorées et l’approche utilisée, l’étude historique d’un seul et même objetpeut produire des histoires contemporaines différentes. Ainsi, il est crucial de réfléchir aux pratiques utilisées pourfabriquer ces histoires. Le cours analysera ces pratiques en trois étapes qui simulent en quelque sorte le processusde recherche de manière idéale. Dans un premier temps, il se focalisera sur l’élément clé de toute construction dupassé, à savoir sur la problématique, appelée « historische Frage » par Johann Gustav Droysen au XIXe siècle.6nsuite, il ouvrira des perspectives sur les sources et approches utilisées pour l’analyse des problématiques. 6nfin,différentes formes de présentation de l’histoire contemporaine seront étudiées à titre d’exemple.Bibliographie : Farge, Arlette, L� goût d� l’archiv�, Paris : Seuil, 1997. Anheim, Étienne, Poncet, Oliver, « Fabrique des archives, fabrique de l’histoire », R�vu� d� synthès� 5(2004), p. 1–14. Delacroix, Christian e.a. (dir.), Historiographi�s. Conc�pts �t débats, 2 volumes, Paris : Gallimard, 2010. Bouton, Christophe, Fair� l’histoir�. D� la Révolution français� au Print�mps arab�, Paris : Cerf, 2013.Luks, Timo, « Inroad to Singularity: Arlette Farge and the Co-Authorship of the Archive », G�schichtsth�ori� amW�rk, 10/05/2022, https://gtw.hypotheses.org/4889. Regazzoni, Lisa, « Unintentional Monuments, or the Materialization of an Open Past », History and Th�ory61/2 (2022), p. 242–268.

https://gtw.hypotheses.org/4889
https://onlinelibrary.wiley.com/journal/14682303


42UE 52 : Fabrique de l’histoire ancienne (Elliott SADOURNY)
Ce cours d’épistémologie et d’historiographie s’intéresse aux conditions de la production du discours historiquepar l’historien de l’Antiquité. À partir des inférences utilisées par les historiens, des courants et de figuresremarquables de l’histoire ancienne, plusieurs cas concrets seront présentés afin de saisir les spécificités de laproduction du discours sur cette période.
Bibliographie : Philippe Boissinot, Qu’�st-c� qu’un fait archéologiqu� ?, Paris, Éditions de l’6H6SS, coll. « 6n temps &lieux », 2015. Arnaldo Momigliano, Problèm�s d'historiographi� anci�nn� �t mod�rn�, Paris, Gallimard,coll. « Bibliothèque des histoires » (no 44), 1983.

UE 53 : Outils pour l’historien (1 UE au choix)
UE 53 : Analyse de l’image (Camille CORDIER)
Intitulé « Images et représentations de l’altérité en situation coloniale du XVIe au XXe siècle », ce cours proposed’étudier la vision que les sociétés occidentales de l’époque moderne et contemporaine ont pu se faire de l’Autrerencontré en situation coloniale. Du XVIe siècle au premier tiers du XXe siècle, l’expansion des empires européens– aux ambitions et contextes variés – connecte les différentes parties du monde entre elles. 6lle induit la mise encontact des 6uropéens avec des populations autochtones peu ou pas connues de ces derniers. L’image est alorsune des manières de montrer cet Autre, afin de le cerner, de le civiliser ou encore de le hiérarchiser selon son« degré d’altérité ». Derrière ces illustrations de l’Autre, se révèlent également les tensions, les violences, les formesde domination qui marquent l’histoire des expansions impériales entre le XVIe et le XXe siècle.De la peinture à la photographie, en passant par la gravure, l’art namban ou tout autre forme iconographique, laproduction de l’imagerie – voire de la stéréotypie – de l’Autre est donc riche durant cette période, et permetd’observer l’histoire de la colonisation et des identités coloniales au prisme de différents discours : politique,religieux, savant, etc.
Conseils de lecture : 6tienne Bourdeu �t alii, La péninsul� Ibériqu� �t l� mond� : 1470-1650, Paris, Atlande, 2014. Jean-Frédéric Schaub, Silvia Sebastiani, Rac� �t histoir� dans l�s sociétés colonial�s occid�ntal�s (XV�-XVIII�

siècl�), Paris, Albin Michel, 2021. Isabelle Surun et alii, L�s sociétés colonial�s à l’âg� d�s Empir�s, 1850-1960, Paris, Atlande, 2012. Henri Wesseling, L�s �mpir�s coloniaux �uropé�ns, 1815-1919, Paris, Gallimard, 2009.

UE 53 : Le film, source et représentation (Nathalie PONSARD)
Depuis les années 1950, une réflexion s’est engagée sur le film en tant que source pour l’historien. Qu’il soit refletde la société ou représentation d’une période et/ ou d’un événement historique, le film s’inscrit dans un débat surla place de l’histoire dans la société contemporaine, sur l’épistémologie de l’histoire et sur l’écriture de l’histoire.A travers un corpus constitué de documentaires, films de La Nouv�ll� vagu� et films militants, notre objet d’étudesportera sur les mutations de la société française dans les années 1960, et tout particulièrement sur lesreprésentations de la contestation et de l’émancipation. Il utilisera les méthodes d’analyse filmique visant à uneexploration minutieuse du réel tout en s’appuyant sur le contexte à la fois historique et cinématographique deproduction.
Bibliographie : Baeque Antoine de, Histoir� �t cinéma, Paris, Cahiers du cinéma/SC6R6N-CNDP, 2008. Michel Marie, La Nouv�ll� Vagu�, Armand Colin, 2005 Aumont Jacques et Michel Marie, L’Analys� d�s films, Colin, réed. 2004. Jean-Pierre 6squenazi, Godard �t la société français� d�s anné�s 1960, Armand Colin, 2004 Sébastien Layerle, Caméras �n lutt� �n Mai 68, Paris, Nouveau Monde, 2008.
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UE 53 : Dossier documentaire (Louis HINCKER et Aline FRYSZMAN)Les étudiants de N3 souhaitant préparer le CAP6S seront prioritaires sur ce TD.
Histoire contemporaine :Le XIXe siècle français : économie, société et politique, métropole et colonies (1815-1914)Le XXe siècle : guerres mondiales, totalitarismes, génocides, guerre froide, décolonisation

UE 53 : Epigraphie romaine (Laurent LAMOINE)
TD - Le monde romain, comme d’autres cultures avant et avec lui, a connu un véritable engouement pour l’écritureexposée sur des supports plus ou moins durables. Depuis l’époque moderne, les savants ont élaboré la scienceépigraphique pour traiter cette documentation selon un processus qui associe des techniques qui vont dudéchiffrement à la transcription des textes, et les premières pistes d’un commentaire historique. Cet enseignementvise une initiation de lqépigraphie romaine, la connaissance du latin (ou du grec) n’est pas requise.Bibliographie : Pierre Corbier, L’épigraphi� latin�, Paris, 2006.

UE 53 : Initiation à la pensée et aux techniques statistiques (Patrick FOURNIER)
TD – Cet enseignement porte sur l’histoire de la statistique et sur les usages des techniques de statistiquedescriptive par les historiens. Il ne requiert aucune compétence préalable. Il permettra d’acquérir des éléments deméthode pour commenter des documents historiques présentés sous forme de statistiques et de comprendre leurélaboration. Il sera aussi l’occasion d’étudier la place faite dans l’historiographie à l’usage des outils statistiques àtravers des exemples d’ouvrages et d’articles significatifs.
Indications bibliographiques : Alain Desrosières, La politiqu� d�s grands nombr�s. Histoir� d� la raison statistiqu�, Paris, La Découverte,2000. Pierre Saly, Méthod�s statistiqu�s d�scriptiv�s pour l�s histori�ns, Paris, Armand Colin, 1997.

UE 53 : Lire les sources médiévales : matérialité, images et textes (enseignement donné en anglais) (S. SANCHOFIBLA)
Comment les manuscrits sont-ils fabriqués ? Comment sont-ils lus ? Que trouve-t-on dans les marges ? Que sontles diagrammes ? Comment comprendre les enluminures et la mise en page ? Quels types de sources manuscritesanalyse-t-on ? Cet enseignement, qui sera donné en anglais, sera consacré à la découverte des manuscrits duMoyen Âge et aux différentes démarches pour les étudier. Il s’;agit de travailler sur les types de sources, mais aussisur la matérialité du manuscrit et les différentes méthodes d’;analyse, de l’;iconographie à la textualité en passantpar la relation image-texte. 6n parallèle, ce cours vise à familiariser les étudiants et étudiantes avec les ressources,les outils et les compétences de l’anglais académique, c’est à dire, la lecture de la littérature scientifique, l’usagedu vocabulaire des sciences sociales et l’exercice de la présentation orale en anglais.
Indications bibliographiques : Johnston, Michael, Th� M�di�val Manuscript Book. Cultural Approach�s, Cambridge, 2015. Baschet, Jerôme, Pierre-Olivier Dittmar (dir), L�s imag�s dans l’Occid�nt médiéval, Turnhout, 2015. Wilcox, Jonathan, Scrap�d, Strok�d, and Bound. Mat�rially Engag�d R�adings of M�di�val Manuscripts,Turnhout, 2013. Guyotjeannin, Olivier, lL�s sourc�s d� l’histoir� médiéval�, Paris, 1998. Camille, Michael, Imag� on th� Edg�. Th� Margins of M�di�val Art, London, 1992.
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UE 53 : Numismatique médiévale (Julien MUZARD)Histoire de la monnaie : de la frappe aux réseaux de circulations et d’échanges. Francie occidentale, royaume deFrance (IXème - XIIème s.)
Science ayant pour objet l’étude des monnaies - médiévales dans cet enseignement -, la numismatique se révèleêtre un formidable outil historique permettant, après la description des monnaies (numismatographie), de saisirles dynamiques économiques et spatiales des sociétés médiévales. L’objet de cet enseignement est d’initier lesapprentis médiévistes à la description, à l’étude et à l’analyse des pièces, des trouvailles ou des trésors monétairesafin d’établir des réseaux de circulations des hommes, des itinéraires et des routes empruntés par les marchandset les pèlerins. Derrière ces dynamiques, seront étudiés les réseaux de pouvoirs et la distinction sociale des élitesdépositaires de cette marque de prestige qui consiste à impulser l’économie médiévale.

Conseils de lecture : L’arg�nt au Moy�n Âg�, Actes du XXVIIIème congrès de la S.H.M.6.S., Clermont-Ferrand, 30 mai-1er juin1997 ; Société des historiens médiévistes de l’enseignement supérieur public, Publications de la Sorbonne,Paris, 1998 (Série Histoire ancienne et médiévale, n 51). Bruand Olivier, Voyag�urs �t marchandis�s aux t�mps carolingi�ns, L�s rés�aux d� communication �ntr�Loir� �t M�us� aux VIIIèm� �t IXèm� siècl�s, De Boeck Université, Bruxelles, 2002 (Bibliothèque du MoyenÂge, n 20). Cormier Jean-Philippe, Monnai�s médiéval�s, R�fl�ts d�s pouvoirs, Desclée de Brouwer / Rempart, Paris,1996 (Patrimoine vivant). Depeyrot Georges, L� numérair� carolingi�n, Corpus d�s monnai�s, Moneta, Wetteren, 2017 (CollectionMoneta, 198, 4ème édition corrigée et augmentée). Depeyrot Georges, Numismatiqu� antiqu� �t médiéval� �n Occid�nt : problèm�s �t méthod�s, Éditions6rrance, Paris, 2002. Lafaurie Jean, Pilet-Lemière Jacqueline, Monnaies du Haut Moyen Âge découvertes en France (Vème-VIIIème
siècle), C.N.R.S. Éditions, Paris, 2003 (Cahiers 6rnest-Babelon, n 8).

UE 54 : Langue vivante S5
Plusieurs langues vivantes sont proposées par le LANSAD : allemand, anglais, espagnol, italien, polonais,portugais, russe.Les inscriptions sont à effectuer auprès du LANSAD.

UE 55 : Renforcement Outils pour l’historien 2
Choisir dans la liste présentée ci-dessus
UE 56 : Stage en archives
UE Stage en archives (Bettina SEVERIN-BARBOUTIE)Le Puy-de-Dôme « en guerre » ? La guerre d’Algérie dans la région« La France en guerre », c’est ainsi que Sylvie TH6NAULT et Raphaëlle BRANCH6 ont intitulé un ouvrage collectifpublié en 2008 sur les « expériences métropolitaines de la guerre d’indépendance algérienne ». Le staged’archives s’inscrit pleinement dans cette approche en cherchant à saisir les effets de ce conflit dans le Puy-de-Dôme. Pour cela, nous travaillerons sur des documents accessibles aux Archives départementales du Puy-de-Dôme.

Spécialisation disciplinaire : histoire(1 U6 de renforcement + 1 U6 stage + 1 U6 d’ouverture)
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UE 57 : UE ouverture (1 UE au choix)
U6 50 : Histoire de l’art antiqueU6 51 : Histoire de l’art médiévalU6 3 : Sociologie du sportU6 5 : Socio-anthropologie de la familleU6 52 : Langues et cultures de l’antiquité : latin / grec
Voir les départements concernés

UE ARC 7 : Archéologie spatiale (Frédéric TREMENT) - CM
La fouille est longtemps restée la principale, voire l’unique méthode d’exploration des sites archéologiques, aupoint que le grand public identifie l’archéologie à la fouille de sites. Or, l’essor de l’archéologie aérienne dans lecourant du XXe siècle, en mettant en lumière une quantité considérable et insoupçonnée de sites archéologiques,est à l’origine d’une prise de conscience qui a bouleversé en profondeur la discipline : il est en effet devenuimpossible de fouiller tous les sites connus tant ceux-ci sont nombreux. L’essor de l’archéologie préventive à partirdes années 1980-90 n’a fait que renforcer l’idée d’un « espace archéologique continu », dans lequel la donnéearchéologique, loin d’être rare (comme on le pensait au XIXe siècle), est omniprésente dans l’espace, et mêmesurabondante. Comme conséquence de cette évolution, le site apparaît de moins en moins comme la seule échellepertinente d’observation des sociétés passées, l’espace (au sein duquel les établissements s’organisent en réseauxpour constituer des systèmes de peuplement) devenant un objet privilégié. L’archéologie spatiale regroupe ainsil’ensemble des méthodes de prospection qui permettent d’appréhender les territoires dans leur ensemble,conjointement à l’archéologie environnementale, qui permet de reconstituer les paysages et d’éclairer lesinteractions sociétés-milieux. Le cours présentera un panorama des méthodes de prospection (prospection au sol,aérienne, géophysique, géochimique, carto/photo-interprétation, télédétection, Lidar) et développera le cas de laprospection pédestre systématique en détaillant de manière approfondie l’ensemble de la chaîne opératoire,depuis l’acquisition des données sur le terrain jusqu’à leur interprétation : étapes et processus de formation dusite, procédures de prospection en terrain labouré et non labouré, stratégies d’échantillonnage, ramassage sur siteet hors-site, typologie de l’habitat, analyse et modélisation spatiale des systèmes de peuplement.Conseils de lecture : Dabas M., Delétang H., Ferdière A., Jung C., Haio Zimmermann W., La prosp�ction. Paris, 6rrance, 2006(nouvelle édition). Rodier X., Barge O., Saligny L., Nuninger L., Bertoncello F., Information spatial� �t archéologi�, Paris,6rrance, 2011. Trément F., Chapitre 3. « La prospection au sol systématique », dans Trément F. (dir.), L�s Arv�rn�s �t l�ursvoisins du Massif C�ntral à l’époqu� romain�. Un� archéologi� du dév�lopp�m�nt d�s t�rritoir�s, Revued’Auvergne, 1, t.124-125, n 600-601, 2011, p. 51-96.

UE ARC 8 : Archéologie rurale (Frédéric TREMENT) - TDLes campagnes de la Gaule de la fin de l’âge du Fer à la fin de l’Antiquité
La connaissance des campagnes de la Gaule préromaine et romaine a été profondément renouvelée au cours destrois dernières décennies, grâce à l’essor de l’archéologie aérienne, des méthodes de prospection, de l’archéologiepréventive et des études paléoenvironnementales. À l’image forgée au XIXe siècle d’un espace rural sous-peuplédominé par la forêt et le marais, d’où émergeaient de grands domaines contrôlés par de vastes mais rares villa�,s’est substituée celle de campagnes très peuplées, dans lesquelles les villa� se juxtaposent à une grande variété deformes d’habitat : fermes, hameaux, villages et agglomérations secondaires plus ou moins importantes. Lesrecherches récentes obligent aussi à relativiser l’impact de la romanisation en mettant en lumière l’ampleur des

Spécialisation Archéologie



46mutations et des innovations techniques au cours des siècles précédant la conquête. 6nfin, la diversité dessituations régionales et même micro-régionales reflète des trajectoires et des processus de développementbeaucoup plus complexes qu’on ne l’imaginait.Conseils de lecture Carpentier V., Marcigny C. (dir.), D�s homm�s aux champs. Pour un� archéologi� d�s �spac�s ruraux duNéolithiqu� au Moy�n Âg�. PUR, Rennes, 2012. Ferdière A., Malrain F., Matterne V., Méniel P., Nissen Jaubert A. en coll. avec Pradat B., Histoir� d�l’agricultur� �n Gaul� (500 av. J.-C. - 1000 ap. J.-C.). Paris, 6rrance, 2006. Leveau P., Raynaud C., Sablayrolles R., Trément F., L�s form�s d� l’habitat rural gallo-romain. T�rminologi�s�t typologi�s à l’épr�uv� d�s réalités archéologiqu�s, Bordeaux, Aquitania, 2009 (supplément 17). Leveau P., Sillières P., Vallat J.-P., Campagn�s d� la Médit�rrané� romain�, Paris, Hachette, 1993. Malrain F., Matterne V., Méniel P., L�s paysans gaulois, Paris, 6rrance, 2002. Trément F. (dir.), en coll. avec Ferdière A., Leveau P., Réchin F., Produir�, transform�r �t stock�r dans l�scampagn�s d�s Gaul�s romain�s. Problèm�s d’int�rprétation fonctionn�ll� �t économiqu� d�s bâtim�ntsd’�xploitation �t d�s structur�s d� production agro-pastoral�, Bordeaux, Aquitania, 2017 (supplément 38)[téléchargeable sur Researchgate].

UE ARC 8 : Archéologie médiévale (Pascale CHEVALIER)
Le jalon qu’a constitué en 2017 l’exposition « Quoi de neuf au Moyen Âge ? » à la Cité des sciences de la Villette,invite à s’interroger différemment sur ce qu’apporte l’archéologie à la connaissance renouvelée des époques post-antiques. L’archéologie médiévale – ainsi que dans une moindre mesure l’archéologie des périodes moderne etcontemporaine – sera envisagée dans ses dimensions théoriques, ses problématiques et ses applications pratiquesles plus actuelles, épaulées par l’archéométrie et la géomatique, en partant de l’historiographie d’une disciplineencore jeune, via l’analyse de ses objets construits, produits et échangés, jusqu’à l’étude globale du paysagemédiéval tant rural qu’urbain. Les exemples étudiés seront français, européens et nord-américains.
Conseils de lecture : Catteddu, H. Noizet (dir.), Quoi d� n�uf au Moy�n Ag� ?, catalogue d’exposition, Paris: La Martinière,2016. C. Sapin, S. Bully, M. Bizri et F. Henrion (dir.), Archéologi� du bâti. Aujourd’hui �t d�main, Act�s du colloqu�ABAD, Aux�rr�, 10-12 octobr� 2019, Dijon: ART6HIS Éditions, 2022

U6 50 : Histoire & épistémologie de la géographieU6 51 : Géographie de la France CM + TD
Voir le livret de l’étudiant en Géographie.

U6 1 : Libertés publiquesU6 2 : Droit de la décentralisationU6 3 : Droit de l’Union 6uropéenne
Voir le livret enseignements pluridisciplinaires

Spécialisation Géographie
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U6 1 : Langue françaiseU6 2 : Littérature de jeunesse et arts visuelsU6 2 : Mathématiques
Voir le livret enseignements pluridisciplinaires

Descriptifs des enseignements du semestre 6otre équipe pédagogique et les services
UE 60 : Histoire médiévale
Histoire Médiévale 1 (Ludovic VIALLET)
« Un autre monde est possible ». Expériences sociales alternatives et mouvements contestataires en Occident(début XIIe – début XVIe siècles)
À partir des XIe-XIIe siècles, l’intensification de la christianisation de l’Occident comme de l’institutionnalisation del’Église catholique, l’essor d’une économie marchande et (proto)industrielle de plus en plus monétarisée dans dessociétés urbaines de plus en plus hiérarchisées, la construction, enfin, de l’État dit « moderne » débouchèrent surdes aspirations, chez des hommes et des femmes plus ou moins proches du clergé, à une existence fondée sur lapauvreté, l’égalité et la fraternité — via le modèle évangélique. Ces groupes se heurtèrent souvent à l’oppositiondes pouvoirs en place, ecclésiastiques comme politiques, qui les considérèrent comme dangereux ; lorsqu’ils nepurent être intégrés (au prix d’une atténuation de leur projet de vie) ils furent combattus – sous couvert del’accusation d’hérésie – et se radicalisèrent parfois eux-mêmes, dans des affrontements pour lesquels la distinctionentre « politique » et « religieux » n’est guère pertinente.
Compte tenu de l’ampleur et de la complexité du sujet, il s’agit pour vous de préparer le travail que nouseffectuerons en cours, en clarifiant votre vision des principaux cadres (chronologiques, géographiques et politiques)de l’espace d’étude – dans la continuité du cours de 2ème Année de Licence – grâce à quelques ouvragesgénéraux :

 Catherine Vincent, Introduction à l’histoir� d� l’Occid�nt médiéval, Paris, Le Livre de Poche, 1995.
 Michel Balard, Jean-Philippe Genet, Michel Rouche, L� Moy�n Âg� �n Occid�nt, Paris, Hachette Supérieur,1990.
 M. Kaplan (dir.), L� Moy�n Âg�, Paris, Bréal, 1994, 2 vol.

Pour celles et ceux qui veulent déjà aller plus loin en connaissant quelques ouvrages « classiques », vieillis etdépassés sur certains points, mais encore utiles :
 Norman Cohn, L�s fanatiqu�s d� l’Apocalyps�. Millénarist�s révolutionnair�s �t anarchist�s mystiqu�s auMoy�n Âg�, Paris, 1983 (nouvelle éd.).
 Guy Fourquin, L�s soulèv�m�nts populair�s au Moy�n Âg�, Paris, PUF, 1972.
 Michel Mollat, Philippe Wolff, Ongl�s bl�us, Jacqu�s �t Ciompi. L�s révolutions populair�s �n Europ� auxXIV� �t XV� siècl�s, Paris, Calmann-Lévy, 1970, réédité sous le titre L�s révolutions populair�s �n Europ� auxXIV� �t XV� siècl�s, Paris, Flammarion (coll. Champs), 1993.

Spécialisation Lettres - Sciences



48Histoire médiévale 2 (Sergi SANCHO FIBLA)Histoire et Genre au Moyen Âge, 1050-1500.
Ce cours est centré sur l’étude du Bas Moyen Âge (XIe-XVe siècles) dans une perspective de genre afin de connaîtreles dynamiques sociales, religieuses, politiques et culturelles qui ont progressivement interrogé et construit lesmanifestations genrées des sociétés. Les enjeux du cours s’inscrivent dans un double objectif : d’une part,comprendre et utiliser les différentes méthodes et historiographies liées aux études de genre et aux étudesculturelles. D’autre part, il s’agit de réfléchir aux transformations qui ont eu lieu pendant cette période sur laperception des féminités, des masculinités et des corps. Le cours privilégiera l’étude de l’6urope occidentale, enparticulier, les royaume de France, d’Aragon et de Castille, ainsi que les villes de l’Italie du Nord.Indications bibliographiques

 Bennet, Judith M., Ruth Mazo Karras, Th� Oxford handbook of wom�n and g�nd�r in m�di�val Europ�,Oxford, 2013.
 Bynum, Caroline Walker, J�ûn�s �t f�stins sacrés. L�s f�mm�s �t la nourritur� dans la spiritualitémédiéval�. Paris, 1994.
 De Miramon, Charles, “Peut-on comparer Moyen Âge occidental et États-Unis contemporains ? Uneanthropologie décentrée de la séduction amoureuse”, G�nès�s, 2012/4 (n 89), p. 128-147. [6n ligne]
 Delacroix, Christian, François Dosse, Patrick Garcia et Nicolas Offenstadt, Historiographi�s. Conc�pts �tdébats, vol. 1, Paris, 2010.
 Lett, Didier, Homm�s �t f�mm�s au Moy�n Âg�, histoir� du g�nr� XII� -XV� siècl�s, Paris, 2013.
 Schmitt, Jean Claude, L� corps, l�s rit�s, l�s rêv�s, l� t�mps. Essais d’anthropologi� médiéval�. Paris,2001.

UE 61 : Histoire moderne
Histoire moderne 1 (Philippe BOURDIN)La Révolution française et la Première république (1789-1799)
Le cours s’interrogera sur l’échec d’une monarchie, ira à la rencontre des fondateurs de la Première république,mesurera le poids du mouvement populaire. Il abordera la question du gouvernement révolutionnaire et de sonœuvre en matière sociale, économique et culturelle, sans omettre évidemment ce que la postérité a retenu sous lenom de « la Terreur ». Il envisagera les raisons d’un échec constitutionnel à l’heure du Directoire.Bibliographie : Hervé Leuwers, La Révolution français� �t l’Empir�. Un� Franc� révolutionné� (1787-1815), Paris, Pressesuniversitaires de France, 2011. Michel Biard et Pascal Dupuy, La Révolution français�. Dynamiqu�s, influ�nc�s, débats (1787-1804), Paris,Armand Colin, 2004, rééd. Michel Biard, Philippe Bourdin et Silvia Marzagalli, La Révolution, l� Consulat, l’Empir�, Paris, Belin, 2009 /Gallimard, 2024. Aurélien Lignereux, La Franc�. Révolution �t Empir� (1788-1815), Paris, Armand Colin, 2024.

Histoire moderne 2 (Stéphane GOMIS)Société, culture et religion en Europe (XVIe-XVIIe siècles)
CM - Ce cours portera sur les relations entre la société, dans toutes ses dimensions culturelles, et la vie religieuse.Le cas français sera privilégié, selon des approches comparatistes avec les aires anglaise, espagnole, italienne etgermanophone. Nous nous intéresserons notamment aux axes de réflexion suivants : caractères des Églisescatholique et protestante comme structures du quotidien (sacrements, rites de passage…), ferveurs individuelleset collectives, degrés d’application des réformes du concile de Trente (1545-1563).Conseils de lecture : Éric SUIR6, Vocabulair� historiqu� du christianism�, Paris, A. Colin, 2004. Marc V6NARD (dir.), Histoir� du christianism�. L� t�mps d�s conf�ssions (1530-1620), tome VIII, Paris,Desclée, 1993 ; L’âg� d� raison (1620-1750), tome IX, Paris, Desclée, 1997. Alain CABANTOUS, Entr� Fêt�s �t Cloch�rs. Profan� �t sacré dans l’Europ� mod�rn�, XVII�-XVIII� siècl�s,Paris, Fayard, 2002.



49TD - Au cours des séances de TD, l’accent sera mis sur les méthodes, et notamment sur celle du commentaire dedocuments. Cet enseignement sera également l’occasion d’approfondir des thématiques évoquées lors du CM.

Histoire moderne 3 (Patrick FOURNIER)Réformes et révolutions en Grande-Bretagne (1509-1714)
CM & TD – (Patrick FOURNI6R)Aux XVIe et XVIIe siècles, l’Angleterre est marquée par une double révolution qui en fait un des laboratoires del’émergence de la « modernité » occidentale : rupture religieuse avec la papauté entre les règnes d’Henri VIII etd’Élisabeth Ière, révolutions du milieu du XVIIe siècle et de 1688. Toutefois, l’étude de l’Angleterre ne peut secomprendre sans tenir compte des relations complexes entretenues avec les autres territoires qui constituent laGrande-Bretagne (Pays de Galles et Écosse) et avec l’Irlande. L’étude de l’ensemble britannique durant ces deuxsiècles permet notamment de s’interroger sur :- les dynamiques territoriales à l’œuvre dans un ensemble aux caractéristiques sociales et politiques disparates ;- les relations entre le politique et le religieux ;- la nature, les causes et les impacts des révoltes et des révolutions, avec l’exploration de nouveaux modèlespolitiques ;- les relations entre la Grande-Bretagne et les autres puissances européennes (Provinces-Unies, 6spagne, France etSaint-6mpire notamment) ;- les fondements de l’exploration et de la conquête du monde à l’époque moderne.Ces thèmes permettent aussi d’aborder la place de l’historiographie britannique dans l’histoire européenne etmondiale.
Conseils de lecture : Stéphane Jettot, François-Joseph Ruggiu, L’Angl�t�rr� à l’époqu� mod�rn�. D�s Tudors aux d�rni�rs Stuarts,Paris, Armand Colin, 2017. Bernard Cottret, La révolution anglais�. Un� réb�llion britanniqu�, 1603-1660, Paris, Perrin, 2015. Bertrand Van Ruymbeke, L&apos;Amériqu� avant l�s États-Unis : un� histoir� d� l&apos;Amériqu� anglais�,1497-1776, Paris, Flammarion, 2013.

UE 62 : Histoire globale
Histoire globale ancienne (Frédéric TREMENT)Romanisation, développement, globalisation
La world history (ou global history ou encore conn�ct�d history) est un courant historique récent, né dans les années1990, qui porte l’attention sur les transferts culturels plus que sur les noyaux centraux des aires culturelles, qui ontfocalisé l’intérêt des historiens jusqu’à présent. Ce courant n’a pas, jusqu’à présent, exercé une influence réelle chezles historiens de l’Antiquité, qui ne l’ont pas encore formalisé. Pourtant, en renouvelant depuis une quinzained’années les perspectives sur les rapports entre Rome et les provinces, et en substituant à l’expression« romanisation » des concepts tels que ceux d’« intégration », d’« acculturation », de « créolisation », de « gallo-romanisation » voire de « déromanisation », les historiens de l’Antiquité pratiquent, d’une certaine manière, uneworld history à l’échelle du monde connu de l’époque, l’oekoumène. L’inversion des perspectives sur la« romanisation » (mot devenu suspect chez les historiens français), à laquelle l’archéologie et l’épigraphie ontlargement contribué, invite à mettre l’accent sur la diversité du monde romain et à considérer l’6mpire comme unpatchwork juxtaposant des ensembles économiques et culturels fort différents, dont l’homogénéisation, par leurintégration dans l’orbite politique romaine (droit et institutions), est restée toute relative. Le cours abordera laquestion de la « romanisation » en introduisant le concept de développement et en reformulant le problème de lafaçon suivante : en quoi l’intégration des provinces dans le système romain a-t-elle généré du développementrégional ? L’intérêt du concept de développement est de prendre en compte les multiples facettes socio-économiques, politiques, juridico-institutionnelles et culturelles des processus évolutifs en jeu, et d’en analyser lesmécanismes à différentes échelles spatiales et temporelles. L’un des enjeux de cette problématique sera de mettreen évidence la manière dont la « romanisation » a été facteur, non pas tant d’homogénéisation, mais dediversification régionale.
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Conseils de lecture : Buchsenschutz O., « L�s C�lt�s �t la formation d� l’Empir� romain », Annal�s. Histoir�, Sci�nc�s social�s, 2,2004. Le Roux P., « La romanisation �n qu�stion », Annal�s. Histoir�, Sci�nc�s social�s, 2, 2004, p. 287-311. Leveau P., « Inégalités régionales et développement économique dans l’Occident romain (Gaules, Afriqueet Hispanie) », dans Bost J.-P., Roddaz J.-M., Tassaux F. (dir.), Itinérair� d� Saint�s à Dougga, Mélang�soff�rts à Louis Maurin, Ausonius, Bordeaux, 2003, p. 327-353 (Mémoires, 9). -Leveau P., « À propos de l’huile et du vin en Afrique romaine ou pourquoi déromaniser l’archéologie descampagnes d’Afrique », dans Lafond Y., Guiraud H. (dir.), L’Afriqu� romain� (I�r siècl� avant J.-C. – début V�
siècl� après J.-C.), Toulouse, Presses universitaires du Mirail, Toulouse, 2005, p. 77-89 (Pallas, 68). Morris I., Saller R., Scheidel W. dir. (2007), Th� Cambridg� �conomic history of th� Gr�co-Roman World,Cambridge University Press, Cambridge. Ouzoulias P., « Faut-il "déromaniser" l’archéologie des campagnes gallo-romaines ? », Archéopag�s, janvier2007, p. 21-25. -Ouzoulias P., Tranoy L., Comm�nt l�s Gaul�s d�vinr�nt romain�s, Colloque international (Auditorium duLouvre, 14-15 septembre 2007), Paris, INRAP-La Découverte, 2010. Paunier D. (dir.), C�lt�s �t Gaulois, l’archéologi� fac� à l’histoir� : la romanisation �t la qu�stion d� l’héritag�c�ltiqu�, Actes de la table ronde de Lausanne (17-18 juin 2005), Centre archéologique européen, Bibracte,Glux-en-Glenne, 2006. Thébert Y., « Romanisation et déromanisation en Afrique : histoire décolonisée ou histoire inversée ? »,Annal�s. Histoir�, Sci�nc�s social�s, 33, 1, p. 64-82, 1978. Trément F., « Romanisation et développement dans les campagnes des Gaules ». Dans Ouzoulias P., TranoyL. (dir.), Comm�nt l�s Gaul�s d�vinr�nt romain�s, Colloque international (Auditorium du Louvre, 14-15septembre 2007), Paris, INRAP-La Découverte, p. 159-176, 2010. Webster J., « Creolizing the Roman Provinces », Am�rican Journal of Archa�ology, 105, 2, 2001, p. 209-225. Wood M., Queiroga F., Curr�nt r�s�arch on th� romanization of th� W�st�rn provinc�s, Oxford, BAR, 121,1992. Woolf G., B�coming Roman. Th� origins of provincial civilization in Gaul, Cambridge University Press,Cambridge, 1998.

Histoire globale médiévale (Joséphine MOULIER)Une histoire mondiale des échanges commerciaux (XIIIe-XVIe siècle)
Ce cours sera l’occasion d’évoquer les grandes tendances de l’histoire du commerce mondial à la fin du MoyenÂge : d’une part, nous chercherons à comprendre comment les 6uropéens ont construit des réseaux marchands del’Atlantique à l’Océan Indien, en passant par la route de la soie, et sur quels autres réseaux d’échangesdiplomatiques, culturels ou religieux (missions) ils se sont appuyés. D’autre part, il s’agira de décentrer le regardpour se tourner vers les autres circuits commerciaux qui existent à la même période en dehors de l’6urope, etnotamment en Chine, mais aussi d’analyser les interactions commerciales entre les grandes régions du monde.

Histoire globale moderne (Philippe BOURDIN)L’Europe des Lumières
Le cours abordera le renouveau de la pensée politique au XVIIIe siècle, la mise en forme de connaissancesencyclopédiques, la contestation de la tradition et des pouvoirs, les utopies. Il s’intéressera à la « Républiques desLettres » qui en découle, fondée sur la circulation des savoirs et de l’imprimé, les correspondances, des formes desociabilité spécifiques (salons, loges, académies) qui affirment un cosmopolitisme érudit. De celui-ci découlent destentatives de réformes : le joséphisme en Autriche, les tentatives de Catherine II en Russie, les réformes de Turgoten France, par exemple. Mais les Lumières ne sont pas unies, ont leurs adversaires, subissent les aléas de ladiplomatie.



51Bibliographie : Alphonse Dupront, Qu’�st-c� qu� l�s Lumièr�s ?, Paris, Gallimard - Folio, 1996. Vincenzo Ferrone, Daniel Roche (dir.), L� mond� d�s Lumièr�s, Paris, Fayard, 1999. Dominique Poulot, L�s Lumièr�s, Paris, Paris, Presses universitaires de France, 2000.

Histoire globale contemporaine (Marie BOSSAERT)L’histoire globale et ses voisines : concepts, méthodes, historiographies
L’histoire globale et les approches voisines, comme l’histoire impériale, l’histoire connectée ou l’histoiretransnationale, ont connu un essor considérable ces dernières décennies. Le cours, donné �n anglais, porte surces courants historiographiques ayant contribué à remettre en cause le cadre national comme cadre exclusifd’analyse et à penser les connexions entre les différentes parties du monde tout en déconstruisantl’européocentrisme. Il propose une introduction à ces courants, leurs méthodes, leurs concepts, leurspotentialités et leurs limites, à partir de textes classiques discutés en classe et d’exemples concrets. Il viseégalement à familiariser les étudiant·es à la pratique de l’anglais académique, à travers l’écoute, la lecture detextes scientifiques, le dialogue et l’écriture.
Bibliographie : Chistopher A. Bayly, Th� Birth of th� Mod�rn World, 1780–1914: Global Conn�ctions and Comparisons,Maiden, MA, Blackwell Publishing, 2004. Jane Burbank, Frederick Cooper, Empir�s in world history. Pow�r and th� politics of diff�r�nc�, Princeton,NJ, Princeton University Press, 2010 Sebastian Conrad, What is Global History ? Princeton, Princeton, NJ, Princeton University Press, 2016
UE 63 : Préprofessionnalisation (une UE au choix)

Métiers de l’historien : Lecture des sources en langues étrangères (Marie BOSSAERT)Lecture de sources en langues étrangères (espagnol, italien, anglais, portugais)
Dans le cadre de ce cours, nous travaillerons sur des documents produits dans l’aire méditerranéenne à la périodecontemporaine (fin XVIIIe-XXe siècle). Nous nous intéresserons plus particulièrement à la représentation del’altérité et à la fabrique de l’ennemi. Nous nous appuierons sur des textes manuscrits ou imprimés en espagnol,italien, anglais et portugais, qui feront l’objet d’études et de traductions. Le travail en groupe sera privilégié. Desconnaissances de base en espagnol, italien, anglais ou portugais sont suffisantes pour suivre ce cours.

Métiers de l’historien : médiations de l’histoire 1 (Elliott SADOURNY)Pour les étudiants inscrits en spécialisation pluri Lettres-Sciences et engagés dans la préprofessionnalisationsecond degré (spécialisation géographie)
L’école comme les établissements du second degré accueillent des médiateurs et des opérations de médiationculturelle liées à l’histoire. C’est ce phénomène à plusieurs acteurs (enseignant, élève, public cible lié à l’un commeà l’autre, médiateur culturel historique) qui intéressera nos travaux.

Métiers de l’historien : médiations de l’histoire 2 (Alexis BONNEFOY)
L’historien n’a ni le monopole du discours sur l’histoire, ni la maîtrise de la réception de ses travaux : à la volontéd’autonomie du champ scientifique répond un espace public dans lequel l’histoire occupe une place non-négligeable. Il conviendra donc d’interroger la diversification des acteurs investis dans la médiation de l’histoire,ainsi que les supports utilisés dans sa diffusion (médias divers, cinéma, arts, événements, parcs d’attraction …). 6noutre, nous serons attentifs aux évolutions liées à l’essor des médias numériques (vidéastes, sites, réseaux sociaux)et à la façon dont les historiens investissent eux-mêmes ces dispositifs médiatiques qui ne sont pas propres à leurchamp scientifique.
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Métiers de l’archéologie (réservé aux étudiants inscrits en spécialisation archéologie)Langues anciennes. Cours de latin. Renseignements auprès du département de Lettres classiques, bureau 206.

UE 46 : UE ouverture (1 UE au choix)
U6 43 : Histoire de l’art moderneU6 44 : Histoire de l’art médiévalU6 3 : Sociologie du travail et des organisationsU6 41 : Langues et cultures de l’antiquité : latin / grec
Voir les départements concernés
UE 47 : Renforcement préprofessionnalisation
Choisir parmi les deux propositions ci-dessus (métier de l’historien)

Stage de fouille (Carlotte FRANCESCHELLI / Pascale CHEVALIER)
Un stage de fouille archéologique (période antique ou médiévale), en lien étroit avec les U6 Méthodes etTechniques de fouille (N2), sera effectué de préférence dans un des chantiers dirigés par les enseignants dudépartement d’Histoire (ou d’Histoire de l’art), en France ou Italie. Ce stage, d’une durée de 10 jours de travail (encontinu ou repartis sur deux semaines), permettra aux étudiants d’approfondir leur connaissance de la méthodestratigraphique et des protocoles d’enregistrement des données collectées sur le terrain (documentation écrite,photographique et graphique).

Stage de prospection (Frédéric TREMENT)
La prospection pédestre est l’une des méthodes fondamentales de l’archéologie spatiale. Le stage, d’une durée de9 jours, se déroulera dans le secteur de Billom (Puy-de-Dôme), au cœur de la plaine de la Limagne, qui constitue unvéritable laboratoire pour l’étude des systèmes de peuplement anciens. Il vise à mettre en pratique toutes lesétapes de la recherche sur le terrain, depuis l’acquisition des données dans le cadre de prospections systématiquesen milieu labouré jusqu’à leur interprétation, en passant par les différentes phases de traitement (recherche,identification et caractérisation des sites, relevé des parcelles et des sites par GPS, tri, identification, datation etinventaire du mobilier, cartographie sous SIG, typologie de l’habitat et analyse spatiale). Les stages de prospectionconstituent une étape essentielle de la formation des étudiants en archéologie. Ils mettent ceux-ci en situation derecherche sur le terrain et permettent de l’initier à la céramologie.

Spécialisation disciplinaire : histoire(1 U6 d’ouverture + 1 U6 renforcement)

Spécialisation Archéologie



53Planning :– jour 1 : mise en place du stage : installation à la base, initiation à la céramologie.– jour 2 : repérage sur le terrain des zones prospectables, premier contact avec le terrain et les sites.– jour 3 à 6 : prospection systématique de parcelles labourées, relevé par GPS des parcelles, des sites, indices desites et découvertes isolées.– jour 7-8 : tri, identification, datation et inventaire du mobilier ; saisie informatique des inventaires et des pointsGPS ; visite du Musée départemental de la Céramique de Lezoux ;– jour 9 : conditionnement du mobilier, cartographie SIG, rangement de la base.

U6 40 : Géographie économiqueU6 41 : Géographie de l’6urope
Voir le livret de l’étudiant en Géographie.

U6 1 : GéopolitiqueU6 2 : Histoire politique
Voir le livret enseignements pluridisciplinaires

U6 1 : Langue françaiseU62 : Mathématiques
Voir le livret enseignements pluridisciplinaires

Spécialisation Géographie
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